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f ABONNEMENTS

s an 6 mois 3 mois
En ville . . . . . . .  p.— +.5o a.i5
Hors de ville ou par I*

poste dans toute la Suisse 10.  ̂ 5.— a.5o
Etranger (Union postale) 26. l3. 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.

» payé par chèque postal sans frais.
Changement d' adresse, 5o ct.

Bureau : j , Temple-74euf, i
T'ente au numéro aux k 'Cïques, dc'p ôtt, etc. fl

S — *ANNONCES C. S '
Du canton :

La ligne ou son espace 1 o ct.
Prix minimum d'une annonce . . . So a

"De la Suisse et de l'étranger :
i5 cent, la li gne ou son espace.

1" insertion , minimum. . . . . fr. i.—
N- B. — Pour les avis tardifs, mortuaires , les réclames

et les surcharges, demander le tarif spécial.
Bureau : s, Temp te-Neuf, j

f Les manuscrits ne sont pas rendus m
* t>

A VENDRE
T VENDRE'
rayons (tablars) pour magasin: —
S'adresser Cité Ouvrière , Seyon 7,
Neuchâtel . *~ IlBPtlIÉSIE
dans localité importante dë.I à: Suisse
romande, à vendre, à 'personne
du métier. Magnifique eccàsion,"
clientèle fidèle , matériel' en excel-
lent état d'entretien; on plein déve-
loppement (centre industriel). —
Adresser offres écrites sous SI 3<)O0
à Haasenstein & Vogler,
NenchâtcL

A vendre pour cause do départ
prochain un .

Télocff&èile.
jantes nickelées et roues libres,
ayan t peu servi et eu parfait état
d'entretien. Prix 90 fr. S'adresser
Parcs 142, Vauseyon. " . *

Volaille 9e presse
Poulets - Cauards - Dindes

Pintades - Pigeons

Lièvres d'Allemagne
à —.80 la livra

Gigots de Chevreuils
Faisans - Sarcelles - Grives

CIVET DE LIÈVRE
à Î.IO la livre

MARÉE
Cabillauds - Aigrefins - Merlans
Soles - Golin£ - licites de nier

SAlirv lON
au détail à 1 fr. "7© la livre

Truites - Palées - Bondelles
Brochets - Perches - Lottes

Harengs fumés et sa/és
Haddocks - Filets de Haddocks

Kippers r Gapgfisçhc
Caviar - Sardines russes

SAUMON FUMÉ
MOMIE AU SEL - GODFISCII

An magasin fis Comestibles
SEÏNET FILS

Kaa Atê Spanohûars, 8
Téléphone 11 ¦"

Pour cas imprévu , à remettre
tout de suite ou époque à conve-
nir un

commerce d'Épicerie-mercerie
avec ou sans logement dans quar-
¦ tier bien situé. Peu de reprise.;,

conviendrait aussi pour autre genre,
-de, commerce. Demander l'adresse
du n° 213 au bureau do la Feuille

• d'Avis.

Âne
' le forte taille , très doux , à vendre.
Demander l'adresse , du n° 214 au
bureau do la Feuille d'Avis.

environ 200 sacs de belles pomûles;
de terre bien assorties, garanties;
du pays, préparées pour semence.
Elles sont livrées franco aux sta-
tions de Neuchâtel et Hauts-Gene-
veys. Selon désir on les livré à
domicile. Elles peuvent être en-
voyées par 100 kilos à 13 fr. franco
à la station . Par plus grande quan-
tité , il y a un rabais. II 300 U

Les commandes sont reçues par
le soussi gné : Ernest Probst, à côté
de l' auberge, Jfin.sterhennen.

. «Beau ,. '. ' ""; L "" ;. ' . - •' " . •

ë̂niie 1 cbiéii
r:a vèad,ro. S'adresser nu .fernfiior^dë."¦'• Fontaiiiè AndrtJ sur X'à Ooudre.:

i

| MÔDESÏÏ ' :
. Pour cessation' de commerce, à

y remettre, ,tout, de suite eu époque
, a" convenir, .un niii»gà§iiiv dp modes
/ bien achalandé, . à des conditions
- favorables . Pas do , concurrence
' dans la localité. S'adresser à Mm"

FattonvBpllé, Verrières. A [

TkAnux^&iTôus GENRES':
à l 'imprimerie de ce journal

m

\ Horlogerie-Bij outeri e [
ArthurMAÏTHEY

Bue de l'Hôpital
en face de l'Hôtel do Ville

: Régulateurs , Pendules et Réveils
MONTRES

' : BIJOUTERIE et CHAINES j
or, doublé or et argent |

} \ ALLIANCES
I Orfèvrerie argent |

Orfèvrerie métal argenté û
'*¦{¦" Séparations - prixmodsîés !
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qualité eztra

. à I franc la livre
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€MAMT WM X.A FS®ffllIÂM
Bureaux : 7 heures "̂ === :— Rideau : 8 heures

DIMANCHES 26 FÉVRIER et 5 MARS B 9 I I

Grandes représentations théâtrales extraordinaires
organisées par la

.; Société littéraire I^MMMLs Neuchâtel
PROGRAMME:

Grand drame populaire et sensationne l en 5 actes et li taolea nx , de Montepin et Dorna y
B0- ENTRÉE 70 CENTIMES -QU

(Pour les détails voir les programmes) — Billets en vente au magasin de cigares Isoz et auprès des membres

H Calculez ce que vous coMe ia lessive à la maison : B-
H combustible, sayon, salaire, nourriture, etc., etc. ; î
1 i ajoutez les tracas et ennuis de toutes sortes que g

/• cela occasionne dans yotre ménage et TOUS don- |J|
|i| nerez sûrement tout yotre linge à layer et g i

1 BrandB Blanofiisserie leuofiâfelolsa I
Bl S. Œonard & Cie - Moseruffi-îTeuçîiâtst \ \ï%Êki;
fifet SERVICE A DOMICILE - TÉLÉPHONE 1005 - PRIX TRÈS MODÉRÉS 11

AVIS DIVERS

S0" MATINÉE "̂
à 3 fi. 'y, .:- -r- " ' *- - ¦ ¦

enfants 30 centimes ia place

Association patriotipe rafli cale
du

Collège de SÂSNT-BLÂSSE-GORNAUX
Assemblée générale annuelle

le dimanche 26 février 1911, à 2 h. après midi , aa
Restaurant de la Gare, à Saint-Biaise

ORDRE DU JOUR :
Comptes do 1910.
Célébration de la Fête du 1er mars.

LE COMITÉ

¦-. -'s—V -'-¦¦ -—r- ' > \ . ' | : 
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/m ad Maison f ondée en 1807 ! ^S I fe.BL ¦ l g-3 I c=s m
 ̂

|« Place at rue Purry I E
H ]  W

M Seuls dépositaires * Wm. Grand choix & ,
t 'grandes narps: - / '  ^ft^^P 

Piaiios d' occasion |

f Mwj rt sois dÉflK |'-:S mmm I
j 
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Successeur des Entreprises J. et A. BU|gi;

B -" Travaux cie Béton armé, Maçonneâè^ Qimentage H

m as s ""* "* ' "̂  J ^ ¦¦ N° 342 — , IMenuiserie mécanique a

s5cP?S9 ' WBBBBI

H " * Travaux de Gypserie et Peinture H
Hffi| ¦ :¦' f; t̂affi^^ i . . . .  - ¦ ^_ iii!lS

à vendre
au bureau de j a Feuille d'Avis

3S@~ Prix avantageux "f̂ l

Vente ïïnm maism!
à COLOMBIER |

Samedi 11 mars 19ll , à
4 1». du fj oâr, en f'étsadO' «Isa i
not:iâre S'irneat Paris, » €«-
loniMcr, M. «^n11 Bijrkliâtyer I
vendra par ei]eiièraS;:publigf*ias iJçse |
petite îiiâison '̂ ^rtenanC^Sçûx I
lotremoûl , avue J«^ï, japdiinS'et. I
bassè-conr. La p' maison bien j
située*, exposée an soleil,
est , bion entretenue ct conviendrait I
pour famille.

Pour rensei gnements s'adresser
au notaire chargé de la vente , le-
quel recevrait des offres avant
l'enchère. i

ÉVOLE
A vendre propriété compre-

nant inaisoia d'Iaabitaiion de
16 p ièces et dépendances , avec jar-
din et terrais» à bâtir de
400 m2, au midi .  Issues sur l'E-
vole et quai du Mont-Blanc. Con-
viendrait très bien pour sndns-
triel-, pensionnat ou clinique.
Etude des notaires Uuyot St
I>nl>ied. c.o

Villa à vendre
en à loner

A vendre on à loner à partir
du 34 ju in  1911, côté Est de
la ville , uno jolie villa a cons-
truire suivant plans établis pou-
vant être modifiés an gré des
atnatenrs, comprenant maison
d 'habi ta t ion  de 13 à 13 pièces
pour une seule famille ou pen-
sionnat ou susceptible d'être
distribuée en .3 appartements
dont 2 do 5 pièces et 1 de 3 piè-
ces. Scan jardin. Confort
moderne. Vue étendue ot im-
prenable sur lo lac pt les Alpes.
Exposition au midi. Élude des no-
aires Gnyot & DnMed.

BOIiE
., -A vendre I»eaû terrain
à bâtir, aa bor«ï de Ta
route, vue ma^niliqne,
es» et électricité. — S'a-
dresser au notaire Mi-
chaud, à Bôle.

On offre à vendre , à l'Ouest de
la ville,

une jolie propriété
comprenant maison d'habifcatiou et
jardin de lM)0ma environ. Arbres
fruitiers' en pleine valeur.. Balle
situation. S'adresser pour rensei-
gnements à l'Etude Petitpierre &
Hotz , Epancheurs 8.

A vendre aux environs de Neu-
châtel

belle propriété
avec château ancien

Vue splendide sur le lac.
A vendre également beau do-

maine, près Saint-Aubin , ainsi
que maisons de rapport, vil-
las, terrains à bâtir, en ville
et au dehors.

Gérance de domaines et d'im-
meubles; 23 rue du Château , Neu-
châtel.

ENCHERES
ENCHÈRES

de

Matériel agricole
à FLEURIES,

t II¦ ¦. .¦ ¦ . . f- v-ïj  •• ; ¦ ¦¦ ¦ 
' y - ^ ',

Lo citoyen Samuel . , Gutmatûi,.
maréchal , fera v<iadre; :jiar vàie
d'enchères publiques et volontaires
devant, sou domicile à rieàrier,
rue de. l'Hôpital, le lundi .83
mars 1911 , dèw IO n. du
matin, les objets ci-après :

2 Victoria , 4 camions à plate-
forme , 1 dit neuf , essieux «Patent» ,
1 dit avec capote , un camion à
bière , neuf , i voiture à brecette
avec cage, 9 chars à échelles, 1
char à plate-forme , 2 glisses, 1
caisse à purin , 1 tombereau , 1
charrue « Brabant » , 1 piocheuse,
1 herse à prairie , 3 herses à dentts,
1 faucheuse à 2 chevaux , 1 fa-
neuse , 1 râteau à un cheval , \
pompe à purin , un rouleau , 1
van , 1 arche à farine , plusieurs
harnais et une quantité d'autres
objets dont on supprime le détail.

Terme : 3 mois contre cautions
solvables et solidaires.

3 % d'escompte au comptant. .
Môtiers , le 20 février 1911.

Greffe de la justice de Paix.

Ul,""1 - ' BjgjgjjMggggggBUgjggggjMggjMj

ÀV8S OFFICIELS
:«F ¦ ' ' ' ' ' -" '
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¦ v ¦ ' -Slip' ' '• - ¦ • '
Républi que ei Canton fle IslÉtol

VEN TENT BOIS
Le Département ~do l 'Industrie

et de l'Agriculture fera vendre ,
par voie d'enchères publiques et
aux conditions qui seront préala-
blement lues , le mardi 58 courant ,
dès les 9 heures dû matin , les
fiois suivants , situés dans la forêt
cantonale do Dame Othenette :

47 stères sapin ,
4010 faa-ots,

1 toFse uiosels ronds ,
SD tas perches pour tuteurs ,
17 tas perches pour échalas,

18? charpentes cubant l?3ra :l 17,
iù bil lons cubant 34m323,
3 tas verges haricots.

Lo rendez-vous est à la pépi-
nière de Daine Othenette.

Areuse , le 21 février 1911.
¦ L 'Inspecteur des forêts  du

Il "<c arrondissement.
r-r̂ —-1 COMiyjUNE

^P ' N-fiUGItÀfÈL
La Gâinmûne de Neuchâtel met

eiusaumission les travaux suivants :
î. La construction d'un canal-

égout collecteur dans la route de
la Mainr

2. L'exhaussement d'un mur  de
quai à l'Est de l'établissement des
iains des dames à la Maladière.

Les plans et cahiers des charges
peuvent être consultés au bureau
technique de la direction soussi-
gnée, à laquelle les soumissions
tlèvront parvenir jusqu 'au samedi

mars prochain , à midi..
Neuchâtel , le 22-février 19M.

Direction
des Travaux^pvM îçSj y

i £$, I COMïaUNË /
htf 3 de , -
^pp Corcelîes-Crênflrèclie

Alemboursement flUij àtiom
Ensuite do tirage au sort opéré

Se jour , les porteurs d'obli gations
le l'eniprunt de 1909 sont in-
formés quel les n os .7, 18, âOS,
ftW _'-s^

-J849 ont été appelées àti
remboursenient pour, le 15: mai
prochain ; Ces titres seront rem-
boursés ~à la Banque Cantonal e
Néuchâteloise, à Neuchâtel ou à
l'une de ses agences. Dès la date
fixée pour le remboursement , ces
obli gations cesseront de porter in-
térêt.

Corcelles-Cormondrèche , lo 10 fé-
vrier 1911.

Conseil communal.
—SEiSlUMBS—SlMBsii II i Ib ¦III SIIIIIII ¦lllllll I !¦! III

IMMEUBLES
Maison è Tendra anx Parcs -

Magasin , 3 logements et bâtiment
de dépendances pour atelier , bou-

Jangerie , etc. Prix avantageux. —
S'adresser Etude G. Etter , notaire ,
8 rue Purry.

Beaux terris
à vendre , Côte prolongée et rue
Bachelin. Situation superbe. S'a-
dresser à MM. Louis ou Ernest
Jehlé , Neuchâtel. c. o.

A vendre à Peseux, Châtelard ,

une maison
dé 3 logements avec jardin; cons-
truction récente , bon rapport. Pour
rensei gnements, s'adresser Côte 76,
Neuchâtel. 

Immeuble à vendre
à NEUCHATEL

Par sa situation à proximité
^ 

dt
la gare, cet immeuble peut être
utilisé pour constructions de mai
sons de rapport, ou installa'
tions industrielles.

S'adresser au notaire Beaujon
chargé de la vente. 

II! Mite
A vendre de gré » grt

im hôtel avec restaurant
situé dans nne impor
tante localité voisine «l«
Neuchâtel. Superbe situa

i tion. Vastes dégagement*
[ Terrasse avec grands ar
t bres. Proximité inimc
' diate d'une gare de clie
min de fer. ' Affaires d<
bon rapport.

S'adresser au notain
l>cBrot, ù Corcelles.

ENCHÈRES
Jeudi l$b&. .- lévrier .lôll, 4ès 3 heures après

midi} on Qpçtàf àtâ pw
bllqu©8, aux Salles JLéopèlâ. JBo&er  ̂ àès
talbl€ll»x «* gravures;

Baume Saint-Jacques
de C. TRAUTMANN , pharmacien , BALE

ŝ si Marque déposée A

I 

Remède souverain pour guérir
toute plaie ancienne ou nouvelle ,
ulcérations, brûlures , varices,
pieds ouverts , éruptions , eczé-
mas, dartres, hé^uoxchoïdes,
«n^pliiFP

S; 
iSrix-l'̂ Za dans toutes

ros?'p'hârmàeiës . -Dépôt^fti^Tàl^
liàle, l'baï-niHcic Saint-
j  acQUés". p? Neuchâtel, Pharmacie
Bourgeois eMoutes les autres ; Bou-
dry, Pharmacie Chapuis. 5110 S

DEM. A ACHETER
Professeur, bien qualifié, de-

mande à reprendre

pension ou petit pensionnat
de jeune s gens, à Neuchâtel ou
,'anx ^n.Vi?,6'ns: — Adresser offres
écrites à J. S. 20Û au bureau de
làî^èuille d'Avis.

Haute
respectable, aj-ant excellentes re-
lations;, capacités commerciales ,
s'ewirendrait petit com-
mei'c'e, crémerie, bonie ou
autres.

Écrire sous chiffres M 30561 C
a Haasenstein & Vogler,
L<a Chanx-de-l'ond!).



A1TIS5
'RS11' Nagel-fèrrisse, Beaux-Arts

n? 6, prie les; dames qui souscri-
vaient dans le carnet do Mmc Gre-
tillat pour lés entants des
missionnaires de Bille, de
bien vouloir lui envoyer leur coti-
sation , elle on serai t bien recon-
naissante.

ECHAN GE
Je désire placer ma fille de 14

aus pour une année eu échange
d'une fille du même âge, de très
bonne famille. La jeune fille sui-
vra les écoles secondaires et devra
chaque jour pouvoir s'exercer au
piano. Vie de famille est exi-
gée et assurée. Entrée après Pâ-
ques. — S'adresser à J. Leder, ren-
tier , Bahnstr. 1450, Uster (Zurich).

Famille honorable de la Suisse
allemande , M. Urfcr-Moser, Thira»
chern , près Thoune , prendrait

en pension
jeune fille ou jeune garçon ; bon-
nes écoles primaires et secondaires.
Bons soins assurés. 45 fr. par
mois. S'adresser, pour plus amples
renseignements, à M™» Dubois.
Bol-Air 23.

ÉCHANGE
On cherche pour une jeune

fille occasion d'apprendre à
fond la langue française.

Elle devrait f r é q u e n t e r
bonne école de commerce.

Mêmes conditions sont of-
fertes à une jeune fille qui
aimerait f r é q u e n t e r  une
bonne école secondaire ou
de commerce à Glaris.

!

¦ Adresser offres à Glarner-
Fieger, photographe,
Glaris. lie '259 Gl

JSMSJM »III «II ¦¦¦nn i.«i m m I I S S M I  rM.isij?
On désiro placer une j eune ftile

dan'R

famille ou pension
pour apprendre le français et les
travaux manuels et de ménage.
Bonnes références exigées.
Offres sous chiffre O. F. 573 a
Orell Fussli, publicité, Zu-
rich.
Bwujf«ia«BgHcg»m—muai i n ¦imss ijii.i;

Il J£ PniOMlNApEs* i

g Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes annonces §5
1 d'bûtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les conditions SS
S s'adresser directemen t à l'administration de la Feuille Sf
| d'Avis de Neuchâtel, Temple-Neuf 1. a

I AUTOS -TAXIS Wi ***> i

A louer , dans maisons neu-
ves, près de la gare, do beau:
appartements de 3 et 4 cham-
bres, disponibles dès le printemps
prochain.

Etude Petitpierre & Hoir,.
8, rue des Epancheurs. c. o.

A louer à Saint-Biaise
pour le 1" mars 1911, joli
logement de -i p ièces et dépendan-
ces. Bien situé. — Ponr le 2-J
juin 1011, grand appartement
de 7 pièces, dépendances et jar
din.  Proximi té  du tram et gares
S'adresser chez MM. Zumbaeh
& C'«, rue de la Directe 2, :
Saint-Biaise. 11 215] N

Bue IiOuis- Favre, à remet-
tre un appartement de 3 cham-
bres et dépendances. — Prix :
30 fr. par mois. — Ftudc
Petitpierre & Hotz , Epan-
cheurs 8. c. o.

MAIIJ, à louer appar tement  de
£ chambres. Prix avantageux.
Ftnde Petitpierre & Hotz,
Epancheurs 8. co.

A louer à Corcelles
joli logement de 2 chambres,
cuisine et dépendances, jardin. —
S'adresser à Paul-Alex. Colin,
au dit lieu , n° 4& bis. (H2346N) c.o.

Pour le pr intemps prochain no
Saint-Jean , à remettre de. beaux
appartements neufs ¦ de 3
chambres et dépendances situés
à la route de la Vête. Belle
enisine, chambre de bains,
etc. '".": ",:.' ¦

Ftnde Petitpierre & Hotx,
8, rue des Epancheurs. \Siï>;

CORCELLES-"
A louer , dès le 1" avril , à proxi-

mité du tram , un bel appartement
de i grandes pièces , cuisine ct
dépendances , eau , gaz et électri-
cité ; belle vue sur lo lac et les
Al pes. S'adresser à B. Gerber.

Pour Saint-Jean; rez-de-cùaimÊe
au soleil , de 3 pièces (sans cui-
sine) et dépendances. Eau , gaz,
électricité ins ta l lée  partout.

S'adresser Beaux-Arts 9, 1er. c.o.

f i  louer à Saint-glaise
dés le 24 mars

1° Jolie vil la , do constructior
récente , bien située , comprenan'
13 chambres , cuisine , salle dt
bains et dépendances. Jardin. Eat
et électricité.

2° Deux appartements conforta-
bles de 6 et 7 pièces et dépendan-
ces, dans maison soignée. Belk
situation. Eau et électricité.

S'adresser Etnde Alfred Clottu ,
notaire , à Saint-Biaise.

A louer pour époque à convenir ,
à proximité de la route de la
Côte prolongée, une vil la
de 5 à 8 pièces , gaz , bain , lessive-
rie , terrasse, jardin et dépendances.
S'adresser JEtnde Petitpierre
& MOIE, 8 rue des Epancheurs
et pour visiter Villantout.
Parcs IQg.

A louer , pour lc 24 mars 1911 ,
faubourg du Lac, deux logements
de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances. Ftnde Guyot & l)n-
bied.

Place cl'Ajrxu.es, à remettre
pour " Saint-Jean , dans maison
d'ordre, deux appartements de
3 ou 4 chambres et dépen-
dances.

Ftudc Petitpierre & Motx,
8, rue des Epancheurs. c.o.

Sfaillefer 13. — A loner
dès 52-1- mars ou Saint-Jean
1011, de beaux apparte-
ments de 5 - 6 pièces,
véranda fermée, balcon,
toutes dépendances. Cou-
fort moderne. —Vue très
et en due.

S'adresser à Ed. ïïasting,
Beauregard 3, NencSiâteï.

A louer ponr le 84 juin
prochain, à Beilevaux, deux
beaux appartements do 4 cham-
bres, cuisine, salle de bain et tou-
tes dépendances. Eau, gaz, élec-
tricité. Chauffage central. Confort
moderne.

S'adresser à Alex. Coste, gérant
des caves du Palais.

Pour le 2-1 juin 1911 ,
Parcs Ouest

bâtiman t en construction , apparte-
ment de trois chambres , cbambre
uaute , buanderie et les dépendan-
ces d'usage ; jardin. 550 fr. S'adres-
ser bains de l'Evole.

A louer sur lo plateau do la
j are, pour le 24 mars , un loge-
nent neuf , deux chambres, cuisine,
galetas , cave. S'adresser à Aug!
Lambert , bureau gare.

AUVERNIER
A louer un logement pour le 1er

avril ou époque à convenir , com-
posé de -3 chambres, dépendances,
jardin ; eau sur évier. S'adresser
n° 72. ¦¦ . - ¦, ., ;u! ',

GORGIERC Ï;
A louer , pour le 1« inai :0,u

époque à convenir, un beau, loge-
ment do 5 pièces, cuisine et dé-
pendances, bien exposé au soleil ,
jardin. S'adresser à Achille Favre,
à Gorgier. c.o

lion te de la Côte, à remet-
Ire un appartement confor-
table de 5 chambres ct dé-
pendances , avec balcon, dispo-
nible pour le 24 juin prochain.

Etude Petitpierre & Hotz,
notaires et avocat. c. o."Pour 24 juin - Quai des Alpes
appartement 3me étage, G pièces
dont 2 indépendantes. S'adresser
11" Bonhôte , Beaux-Arts 26. c.o.

A louer rue Pourtalès , I" étage,
dès 24 juin , 7 chambres et dépen-
dances. Conviendrait pour pensionnat.
Etude Brauen , notaire, Hôpital 7.

Pour tout de suite ou époque à
convenir, joli petit logement «>U
B ..y . ..~ <..wu.\ picoes, cuisine et dé-
pendances. Gaz , électricité , jardin-
Trois-Portes ÎG , l" étage. c.o.

Hocher, à remettre pour ' le
84 mars ou pour le 84 juin,
dès appartements de 2 ct 3
chambres avec jardin.

Ftude Petitpierre •£ Hotz,
¦uc des Epancheurs 8. c.o

EVOLE
À louer beau logement de 4 cham-

ires. Terrasse. Entrée à convenir.
"Inde Brauet\, notai»».

AYJS
Tnls demande d 'adresse <f s»

wnmoTtct doit être accompagnée d'un
Mmore-pesie p o u r  la réponse; sinon
ted» d tara expédiée non affranchit.

j a u i w i w  JtATian
~ de u

FrcHlc é'Atts ai Ncuchltd.

LOGEMENTS
Petite maison avec bean

jardin à louer rue de la Cote
prolongée. S'adresser à M. Louis
Jehlé , Hôtel du Soleil , ou à M.
Jacoby-Jehlé , rue Bachelin l.

On offre à louer pour lo 24 mars ,
petit appartement , trois chambres,
cuisine, dépendances.

S'adresser faubourg de l'Hôp ital
n° 196. 

Saint-Jean 19U
A louer un logement

de 4 chambres, chambre
liante et dépendances, à
la rue dn Château 10,
1" étage.

Hans la même maison
à louer un local comme
JOXTREPOT. S'adresser à
l'Etude Clerc, notaires.

A louer un petit appartement de
2 chambres , cuisine et dépendan-
ces, depuis avril on St-Jean , à
l'Ecluse 30, chez L» Ramsèyer.

PESEUX
A louer , pour le 24 juin 1911,

bel appartement do quatre pièces ,
eau, gaz , électricité. — S'adresser
à D. Thièb aud , rue de Neuchâtel  7.

Monrua Lardy
à louer des 24 juin, viHa de dix
chambres , galerie vitrée. Buanderie.
Petite écurie. Grand vergsr, fo rêt.
Tram. — Etude Brauen , notaire .
Hôpit al 7. 

PESEUX"
A louer immédiatement sur le

parcours
^ 

du tram , 1 logement
de 4 nièces, ctiisj ue et dépen-
dances. Prix modérés. — S'adres-
ser Etude A. Vutthier, no-
taire.

Pour 34 juin, 2""étage,
au soleil, de 5 pièces et
toutes dépendances. S'a-
dresser Beaux-Arts 9, au
premier. ao.

A . U0U 5R
- eiifre'e â convenir.:. 

3 ou 6 chambres. Oratoire.
6 chambres. Serre.
4 chambres. Quai Suchard.
3-4 chambres. Evole.
3 chambres. Motilins.
2 chambres. Hôpital
3 chambres. Tertre.
5 chambres. Place Piaget.
4 chambres. Avenue du I" Mars.
I chambre. Pommier.
Elude Brauen , notaire, Hôpital 7.
A louer tout de suite ou 2-i mars,

joli petit logement 2 chambres ,
cuisine , eau , gaz , électricité , cave,
jardin d'agrément , belle situation
près de la gare Corcelles J. -N.
Prix mensuel : 20 fr. — S'adresser
«La Pelouse n , avenue Beauregard
12, Cormondrèche.

PESEUX "
A louer immédiatement , rue do

Corcelles , 1 logement de trois
pièces, cuisine et dépendances ,
balcon et jardin. Tram . — S'adres-
ser Etude A. Vuithter, no-
taire.

f i  louer pour Saint-Jean
«$uai des Alpes - Iteanx-

Beaux-Arts. Appartement de
(i pièces au rez-de-chaussée. Jar-
din d'agrément. Confort  moderne.

Au centre de la ville. Lo-
gement do 4 chambres ct dépen-
dances. Salle do bains , buanderie.
— Un 3™° étage de 3 chambres ,
cuisine , cave ct galetas. Eau , élec-
tricité.

A Saint-Nicolas. Apparte-
ment de 3 pièces, cave, chambre
haute , buanderie. Belle situation.

Au Vauseyon. Appartement
bien exposé , do 3 pièces et dépen-
dances, part de jardin . Prix mo-
déré.

Pour visiter, s'adresser Etude
Bourquin et Mairet , Terreaux 1.

Appartements à loner
pour Saint-Jean 1911

Avenue du 1" Mars :
3 pièces et dépendances.

Evole :
6 pièces et dépendances , chauf-

fage central. Vue splendide.
Crêt:

7 pièces et dépendances. Véranda
et jardin.

S'adresser Etude Jacottet , rue
du Bassin A.

Pour 2-i avril ou époque à con-
venir , joli logement de 3 chambres
|ou 4 si on le désire). S'adresser
Vauseyon 17 , au magasin. c.o.

Peseux
A louer , pour lo 1" mai , un

logement de 3 chambres. S'adresser
rue do la Chapelle 118, 1" étage.

A loner pour le 34 février
ou 1" mars, à uno petite fa-
mil le  peu nombreuse, logement
do 2 chambres, cuisine et petit
jardin. S'adresser Etude G. Etter,
55 £̂|i_Si rue Puuy.

A louer à l'Evole
pour le 24 juin ou plus
tôt si on le désire, appar-
tement de 6 chambres,cuisine, véranda et tou-tes dépendances. Jardin.Belle vue. — Pour tousrenseignements et trai-ter, s'adresser chez MM.James de Reynier «fc O,Neuchâtel.

A louer dès le 24 juin 191̂  pu
plus tôt, rue de la Côte, beau loge-
ment confortable , 5 chambres. Bains.
Chauffage central. Electricité. Balcon.
Belle vue. S'adresser Etude Brauen ,
notaire, Hôpital 7. •- - - - ;

A louer logement d.'une chambre
et dé pendances. S'adresser Boîne
u° 10. ç. o.

CHAMBRES
A louer , dès maintenant, à lî

Boiiie, nne belle ehaui ît i-!
indépendante , non meublée , ave'
balcon et jouissance d' une vu >
magnif ique .  Conviendrait pom
une ou denx dames. S'adres
ser Etude des notaires Gnyot «S
j ïubied.

Petite chambre meublée , 14 fr.
pour personne honnête.  — Piaci
d'Armes i> , rez-de-chaussée , dr. e<

Jolie chambre au soleil, — Pèr
tuis 8, rez-de-chaussée.

A louer une ou deux chambres
meublées ou pas , avec ou san;
pension- Vue sur BeauXrArts. —
Demander radiessso du.n» 2-0 . ai
bureau de •Tà .J-'euille d'Avisv .' - ,

Chambre meublée pour 2 ,:ou ':¦ i
coucheurs. Seyon 28, atelier ' d<
reliure.  : - - ;  j; ;.- -

Belle chambre meublée , éléiptri -
eitoVehauffagecentral. Ecluse lïjïS™"

Pour monsieur rangé, jolie clvan'i
bre meublée, indépendante et ?at
soleil. Seypn G, 2me.
^Tjnai dn Mont-Blanc 4, 2"
à droite , (vis-à-vis dn bâti
ment des trams), grande cham-
bre bien meublée a louer, ce

Chambres meublées, avec ou san;
pension. Beaux-Arts 15, 'imt . - ce

Chambre bien meublée pour mon
sieur rangé. S'adresser à la Trico
teusc, rue du.Seyon. co

<^nai du Juoitt-Blasï c 4, 3"lc
à gaucho , belle chambre meublée
au soleil ; belle vue sur le hic. c.o,

A louer .. chambre non meublée.
S' adresser l ' après-midi rue de
flandres 7.

Serrières, Tivoli 2, V1
A louer belle chambre meublée,

située au soleil. Vue sur lo lac.
Arrêt du tram.

A louer belle chambre meublée.
S'adresser rue Coulon S, !«'• étage.

Chambre au soleil , pension ,
piano. 1er Mars 14, 1er.

Chambre meublée à une personne
Je toute moralité. Ecluse 16, -lt>.

Chambre meublée à louer , Evole
3!>, rez-de-chaussée, à droite.

Chambre meublée à louer , mai;
son tranqui lle , Orangerie 3. c.o.

Jolie chambre meublée indé pen-
dante. Prix 10 fr. "Comba Borçl 5»,}mo étage. S'y" adresser lo; soir dès
3 'heures. . . : . .. '- ' c.o.

Place pour 2 coucheurs, nié dés
Moulins 15, 2mE , devant. c.o.

Jolie-chambre meublée avec pen-
iion. Terreaux 7, 1er étago , gauche.

Belle grande chambre aveeno
sans pension. Louis Favre 27, 2m,!.

Vacant, belle grande chambré
Dion meublée. Crêt 1, 1« étage." >c.j >:

Belle chambre meublée. Fafï?
ioùrg do l'Hô pital 40 , 3me . , co

Chambre meublée. — Rocher 30j
!«'• étago. c.o

LQQAT. DIVERSES
^

A louer pour SAISIT-
JEAN 1911, comme EN-
TREP»T, un -I OCSJ I .situé à
l'a Promenadc-Ai otre 5. —
S'adresser à Î'-Etu^c Clerc,
notaires. " ;

j A louer au dépôt de la Brasserie
du Cardinal , NeucliàleUgarc ,

f é ego

convenant pour bouchers , charcu-
tiers , laitiers , marchands d'œufs ,
comestibles , elc. Conditions avan-
tageuses. Arrangements spéciaux
suivant  grandeur des cases et du-
rée des contrais.

Vente de glace, livraison régu-
lière garantie.

MAGASIN
BUE BU SEYON

à louer pour 24 mars 1911 ou épo-
que à convenir , bien situé , entrée
et vitrines sur deux rues. Surface
12 X * mètres. — S'adresser Cité
Ouvrière , Seyon 7 bis, ou à M m »
Benoit , Beaux-Arts 17.

P atelier De peinture
à louer à l'Evole. S'adresser Etude
Brauen, notaire.

MAGASIN
à louer pour lé 24 ju in  1911 ou
plus tôt. Demander l'adresse du
Q° 964 - au bureau de la Feuille
i'Avis. co

Magasin
avec cave, rue du Seyon, à louer
dès 24 juin 1911. Etude Brauen , no-
taire, Hôpital 7.

DEMANDE A LOUER
Demoiselle cherche à louer

une cUre meublée
indépendante si possible

pour le 1" mars. — Adresser les
offres par écrit k M. L. Schulé,
Café du Concert. *

Deux dames seules, sans pen-
sionnaires , désireraient louer en
ville , pour époque à convenir , un

kl appartement
de 9 pièces , ou à défaut , deux pe-
tits appartements contigus, de 4 à
5 pièces. Confort moderne et chauf-
fage central . S'adresser fi l'Etude
des notaires Guyot & Dubied , rue
Au Môle.

Bi!§r" Les ateliers de la '
"Feuille d'Jlvis de A 'eucbdtel se
chargent de l'exécution soignée
,de tout genre d'imprimés. (

OFFRES
JEUNE FILLE"

désirant apprendre la langue fran
çaise , cherche place au prin
temps dans bonne'famille comme
aide de la ménagère. On dé
sire vie de famille. Prièrtfd 'adresseï
les offres à Fr. Bothen/ furnweglOa
Berne. lie 1432 \

Jeune f ille
de 17 aus , sachant coudre ct re
passer , désire se placer dans mé
nage soigné de i ou 2 personne:
avec occasion d'apprendre la cui
sine et lo service des chambres
Demander l'adresse du n° 510 ai
bureau do la Feuille d'Avis.

On désire placer , pour Pâques';

une jeune f ille
dans bonne maison partieu-
lière du canton de Neuchâtel , ot
elle aurait" l'occasion d' apprendre
la langue française. — Adresse ;
Aifr. Ji iUikoî"er, Hôtel Emmeu
tahlerhof , Berne. Hc 1413^

Une jeune fille
propre et honnête , 1.8 % ans, de-
mande , pour ,1e.  l,j mars , place
d' aido do la ménagère.W Offres è
II. Imhof-Lehinann , Zoflngue (Ar-
govie).

Bonne cuisinière
se recommande pour des. rempla:
céments , prendrait  aussi engage-
ment  pour uno saison. S'adresser
rue du Trésor 1, 4 mo .

On cherche place
1. de femme de chambre

rétribuée pour jeune fille de
19 ans ayant déjà élé en service.
Occasion do prendre des lpçons
désirée. Entrée 1er avril ;

2. pour aider daus lc ménage
ou bureau pour jeuno fille dq
17 ans ayant bonne instruction.
Occasion do prendre des leçons
demandée. Entrée 1er mai.

Offres et conditions à O. Wj
Winklor , pasteur , Grûningen (Zu-
rich).

PLACES
Ou demande pour comm-ftneo

ment d' avril

Um j eune f i l l e
de la Suisse française , pouvant toui
faire dans le ménage. S'adresser i
M. J. Burghardt-Strub, Nadelbera
3G, Bàle. j

On cherche une ~~i
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de 18-20 ans pour aider dans ]<j
ménage.

S'adresser à M rac Forster , archi|
tecte. Ju ug fraustrasso , Interlaken:

Ou cherche

de toute moralité , pour s'occupe!]
des travaux du ménage.

M'"= Véron, Boulevard 35i
Berne. Hcl44 2 ï

On demande  pour le 1er mars

un domestique
sachant traire et travailler à là
campagne. S'adresser chez Louis
Iteyiviond , fermier , Saint -Aubin ,  j

On demande pour un bon hôtel

une jeune cuisinière
active ct propre. Excellente occat
sion de se perfectionner. — Offres
écrites sous chiffr e G. E. 215 au
bureau de la Fouille d'Avis.

On cherche pour lo 1er mars,
une jeune fille comme

2" femme de claire
S'adresser rue Louis-Favre 1.

On demande tout de suite um

Jfes& aiine Mlle
sérieuse et active , pour les travau:
du ménage et soigner deux enfants
— S'adresser Seyon 12, à la pàtis
série.

Pour une petite famille , on de
mande

UNE JEUNE FILLE
parlant français , bien recomman
mandée et un pou au courant de
travaux du ménage. S'adresser ai
m agasin Morthier , rue du Seyon

On demande pour tout de suite
une honnête

Je une f ille
forte et active , pour ' les travaus
d'un ménage soigné. So' présente!
avec références rue do la Place!
d'Armes G , au magasin.

^OÛÔN TÂÏW'
demandée pour aider au ménage.
S'adresser à M»' A. Coste, Sablons
18, 2rac étage.

M-' E. Veillon , 14, rue TOpffer,
Genève , cherche pour , époque à
convenir une

bonne cuisinière
sérieuse et bien recommandée.
Gages 45-50 fr.

Ou demande pour tout de suite un

DOMESTIQUE
sachant traire. A la mémo adresse
on prendrait un

jeune garçon
io 12 à 13 ans, pour travaux de
îampagno. Demander l'adresse du
a° 193 au bureau do la Feuille
l'Avis.

Dans une honorable famille.de
a Suisse allemande, ayant deux
illettes , on cherche une

Jeurçe Fille
le bonne volonté, comme aide au
nériage. Vie de famille. Occasion
l'apprendre la langue allemande
ît la cuisine. — S'adresser à M™«
\.. Nabholz-Robert, ¦ ingénieur, à
3rougg (Argovie).

sachant cuire, est demandée pour
le 10 mars, Beaux-Àrts 22 , 2°>«.' co.

On demande pour le l"niars, une

bonne domestique
sachant cuire. Se pré senter , avec
certificats , rue de la Côte 05.

On demande

JEUNE FILLE
active pour ménage soigné. — De-
mander ' l ' adresse du n° 188 au bu- -
reau de la Feuille d'Avis.

On demande pour un ménage,
soi gné une

Brave fille
propre et active , parlant français
et munie de bonnes recommanda-
tions. — S'adresser épicerie
Bagon, rue de Flandres.

On demande
une domestique

honnête , active et propre , au cou-
rant des travaux d'uu ménage soi-
gné. S'adresser ou se présenter
chez M°>« François Henry, avenue
Fornachon 1, Peseux!

On demande pour commence-
ment do mars , une

femme de chambre
sachant bien coudre , entendue au
service d' une maison soi gnée. De-
mander l ' adresse du n° 180 au bu-
reau do la Feuille d'Avis.

On demande , pour petit ménage
soigné,

Une jeune fille
ayant déj à été un peu en service.
S'adresser papeterie Terreaux 3. c.o

EMPLOIS DIVERS
Une personne

de toute moralité , demande des
journées pour tout faire daus uii
ménage. Demander l' adresse du
n» 208 au bureau de la Feuilllo
d'Avis.

Jeune homme
marié, sérieux , connaissant les che-
vaux et les travaux de campagne ,
demande emp loi quelconque , soit
cocher , aide-jardinior ou concierge.
Demander l'adresse du n° 209 au
bureau de ia Feuille d'Avis.

Jeune homme
qui a fréquente l'école de
commerce à Lausanne

cherche place
dans une grande maison de com-
merce de la Suisse française , pour
se perfectionner dans tous les tra-
vaux de bureau. Entrée 1er avril.
Adresse sous c h i f f r e  J 1444 Y
à Haasenstein & Vogler,
Berne.

On cherche une
bonne sommelière

honnête et sérieuse , connaissant
bien la restauration pour hôtel-
restaurant. — Offres écrites avec
photograp hie à R. F. 216 . au bureau
de la Feuille d'Avis.

ON BEMANBE
jeune garçon pour aider aux tra- ,
vaux de la campagne. Occasion^
d'apprendre la langue allemande.
Vie de famille. S'adr. Sablons 12,
rez-d'i-chaussée.^ON^EMMDE 7
place pour jeune garçon , âgé de
15 ans , comme volontaire , à Neu-
châtel ou environs où il aurait
l'occasion d' apprendre- le  français.
S'adresser à M. J. ' Girsherger ,
bou cher , Fleury 20 , Neuchâtel.

Jeune fil Ici de bonne famille ,
parlant l'allemand et français, cher-
che place comme

demoiselle k magasin
Mémo adresse : Jeune homme

de 15 ans, comme

commissionnaire
ou aide dans commerce quelcon-
que , après Pâques. Pour référen-
ces, s'adresser à M"" Fillieux ,
Gibraltar G.

Jeuno Suisse, 19 ans , demande
place pour le 1» mars comme

sommelier ou garçon ô'ojjice
où il apprendrait facilement le
français. Ecrire à W. R. 204 au
bureau do la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
de toute moralité , ayant terminé
son apprentissage de banque à
Bellinzone , connaissant l'allemand ,
l ' i talien et le français , désirant se
perfectionner dans cette dernière
langue , cherche place dans
une banque de la Suisse française.
S'adresser à Alfred IPluckiger,
banque cantonale, ISellih-
zone. _^ 

: If 1391Y
Pour Bureau de fabrique, ' à la

campagne, Suisse allemande, on
cherche

demoiselle
ayant fréquenté la 3mo classe de
l'école do commerce. Premiers ap-
pointements 100 fr. par mois. S'a-
dresser par écrit sous chiffres
Z. W. 207 au bureau de la Feuille
d'Avis. . -

OM DEMANDK
le plus tôt possible , un garçon
rangé et robuste, de' 14-18 ans,
pour aider aux travaux des champs.
Bon traitement . Occasion d'ap-
prendre l'allemand. Hsefliger frères ,
bureau de poste, Kulmerau (ct. de
Lucerne). . XJ e 9545

JEUNE HOMME
de 15 % ans, de bon caractère,
ayant fréquenté l'école réa1̂  supé«
rïêurô , uôiiiuh .de une placé dans'
une famille pour se perfectionner
dans la langue française. Magasin
ou bureau préféré. — S'adresser à
Arthur Schweizer , Hochstrasse 74,
Bâle.

Jeune instituteur des Grisons,
excellents certificats , plusieurs an-
nées de pratique, au courant de
la langue française, cherche placé
comme t

instituteur ou employa '
de bureau , à Neuchâtel ou envi- '
rona , du 1er mai à fin septembre.
Faire les offres écrites a L. S. 36 <
au bureau de la Feuille d'Avis.

. .- GfefifL,, un peti t paysan , près de
Borne, pp cherche un

-jeune garçon
pour, aider ,à ,1a campagne. Bons
Splins et bonne école. S'adresser à
M. Fritz "Iiodolf , Marschli gen près
RObi gen (Bérhej.

MODES
On demande tout do suite très

bonne ouvrière, habile garnisseuse,
connaissant 1<$ nîétier à fond. —
Adresser offres 'écrites et préten-
tions sous chiffr e B. G. 192 au bu-
reau de la Feuille 'd'Avis. c.o.

Demoiselle allemande cherche
place comme

Fraùlein
ou au pair, auprès d'enfants dans
bonno famille. Demander l' adresse
du n° 190 au bureau do la Fouille
d'Avis.

Bureau Helvetia
Spitalgasse 55, BÊRIME

demande pour la saison d'été :
Liftiers , 15-16 ans , sommelier-

volontaire , jeunes iilles pour office
et lingerie et fllle de salle-cais-
sière. Placement consciencieux.

Femme de ménage
On demande tout de suite une

personne d'un certain âge pouvant
disposer de ses matinées. S'adres-
ser l'après-midi au magasin de
bonneterie J. Guyot , Epancheurs 2.

Par suite do la démission hono-
rable du titulaire actuel , le poste de

DESSERVANT
du Cercle de la Cèle
à Peseux, est à repourvoir pour le
U juin 1911.

Le cahier des charges est déposé
shez M. Sauser, boulanger , à
Peseux , où les postulants pourront
se faire inscri re jusqu 'au 10 mars.

APPIOTISSASET
OH DEMANDE
apprenties et réassujetties
Entrée tout de suite , chez ffl™
Gnerro-Manxîni, avenue des
àl pes 57, Montreux. • Hc 7594M

Maison sérieuse de la place,
j ngagerait tout do suite un jeune
j arçon intelligent et do confiance ,
:omme •'

APPRENTI :
3onne occasion d'apprendre la
j omptabilité américaine et la ma-
j hino à écrire. — Adresser offres
j erites avec certificats et référen-
ces sous chiffres M. S. 202 au bu-
¦eau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
Grande salle du Collège

; . ,- ^de PESEUX

Vendredi 34 février 1911
à 8.h. du soir

Conférence publique
et gratuite

donnée par M. ALFRED GRANDJEAN
de Peseux

Sujet :

Charlotte CORDAY
Les enfants non accompagnés do

leurs parents ne sont pas admis.
Commission scolaire.

Jîeuchâtd - Temple h ps
Société de Musique

Dimanche 2« février 1911
à 4 heures précises

3'liIlfïiÉ!
avec lo concours de

if le Madeleine Seine!
cantatrice

et de

l'Orchestre de Berne
(50 musiciens)

Direction : M. Adolphe PICK
Programme:

1. Ouverture : Léonore
n u I . . '. '. " i Beelliovcn.

I.  Symphonie en ré ma-
jeur . . . . , Mozart,

!. Air de Chérubin (les
hoebs de Figaro) MozarL

pour chaut avec
orchestre

i. Castor et Pollux . . Ramcao,
(suite d'orchestre)

i. Air de la Création . Haydn.
« les champs so

parent de verdures
'). Ouverture de Tann-

hàuser Wagner.

Prix des places :
1 fr. 50, 1 franc et 50 cent.

Vente des billets chez Fœtisch
i'ères dès mercredi 22 février et
e jour du concert , une heure avant
'audition , à la confiserie Sperlé.

Les portes s'ouvriront à 3 h. •/,

La ùôûretë d'Horticulture
do Neuchâtel et du Vignoble fera
donner , sous les auspices du dé-
partement do l'Agriculture , diman-
che 26 février , à 2 h. K après
midi , un

cours de taille
dans la propriété de M. Charles
Perrisse, a Saint-Biaise. ,

Le cours sera donné par M. Fré-
léric Perret , jardinier.

Les apprenti s jardiniers sont cor-
lialeuieut invités ù y assister.

Le Comité,

AE1ÉE BP SAIiUT
JEUDI 2 MARS, à 8 h, '/i du soir

Fondateur et chef dé l'Armée du Salut
donnera

ÎJNE CONFÉRENCE
an Temple du Has

/ L'Armée du Salut.
SUJETS \ Ce <ïu'elle est -SUJETS Ce q^ng fait

\ Ce qu'elle est destinée à accomplir.
¦ 

i 
¦

Des cartes à 1 fr. et 50 ct. sont on vente aux adresses ci-dessous J
Librairie Delachaux <$• Niestlé , rue 'de l'Hôpital ; Papeterie Zirn-

g iebel , rue du Seyon ; boulangerie Schneiter, pl ace des Halles ;
magasin Vuille-Sahli , rue du Temple-Neuf;  Armée du Salut ,
Ecluse 18.

à NEUCHATEL
MM. les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
po ur le 10 mars 1911, à 11 h. du matin, à Neuchâtel

K^^ ¦:¦¦;.' (Cercle du Musée, Ier étage)
W. ¦• " JW ? v-ïî '. ¦" <V"J . . . .

. -.--t >lO'! -,.-«ï - --&£¦$!.B*oij f participer a l'assemblée générale, les ac t ion-
staires devront présenter leurs actions on nn récépissé
dé dépôt on de versement en tenant lien.

ORDRE DU JOUR:
1. Lecture et adoption du procès-verbal do l'assemblée général»

du 4 juillet 1910.
2. Comptes do l'exercice social clôturé lo 31 octobre 1910. Rap-

ports y relatifs du conseil d'administration ot dos commissai»
res-vérificateurs.

Discussion, puis votation sur les conclusions de ces rapports et
spécialement fixation du dividende statutaire.

3. Rémunération du secrétaire.
¦4. Nomination do deux commissaires-vérificateurs.

Le bilan , le compte de profits et pertes au 31 octobre 1910 et le»
rapports de MM. les commissaires-vérificateurs seront déposés au
siège social (bureaux du notaire Emile Lambelet , rue de l'Hôpital 20,
1er étage), chez MM. Berthoud & Cio , banquiers , à Neuchâtel , et au
bureau de l'usine, à Pontarlier , où MM. les actionnaires pourront oa
prendre connaissance, à partir du 25 février 1911.

Neuchâtel , le 21 février -1911. " • " ' :

h Conseil ^administration.

L'URBAIN E
Compagnie d'assurances sur la vie à Paris , -Informe ,s>es assuré? de>
l'agence de Neuchâtel , que MM. Conrt' & C" jne sont plus leurs
agents et les prie d'adresser à l'avenir et ; jusqu 'à nouvel avis leurs
primes et toute demande concernant leurs polices à

M. J. BAUMGARTNER
Inspecteur général de la Compagnie, à BALE

Un bon agent
est demandé. Bonnes références et cautionnement exigés. S'adresser
au dit  inspecteur.

BAUX A LOYER
La pièce, ao cent., la douzaine, 2 fr.

En vente an bureau de U Teuillt d'Avis ie JVaucb àtel Tem»le-Ncuf u

AVIS
I (Mes PFISTER

portefaix n° 6, prje sa bonne clien-
tèle, ainsi que le public en géné-
ral , de bien vouloir déposer les
commissions, pour tout co qui
concerne sou métier, au magasin
do journaux sous le théâtre.



I ASSORTIMENTS AIT COMPLETS UE :

I FEUX D'ARTIFICE INOFFENSIFS

I 

Garantis de tous premier choix — Pri;c modérés

"KffiS08 POTITPUBBE Fiis & C<> S ï̂iï !— Ma ison f ondée en 1848 — j
Nos articles sont éiraleuie-a t en vente chez messieurs : i

gglT" Société de Consommation, Cassardes , Marin et St-Uluisc. S
SÉg- Veuve Uomagistri , sous l'hôtel du Lac. f
J8g?~ Mm« Rognon , négociante , Auvernier. \"t EST* Mu« Ni ggli , > Serrières.
SÊT* Veuve Nicolet, » Cernier.
gSïg"" Et ienne Borel , négociant , Couvet.
B©- Laffely-Margo t, " » Fleurier. ï

.,-; ï'«8ées, Gi,eHoui1I iîs, ï;(Mix (leHes3 (jiile , Pisiole(s, Aoiom\s, oli >. I
g f»tPPÉ«B[sgaWMBS^

., H n.rn , iTTiyyy^-T,.irrT^a -̂.7.̂ TTTr?—r. !.,. w .i. .rç , .fl-T -inr-M - i l  i,.. ,.̂  ... js , . .  . J ! ,, , ~1 —i—; ¦ . ¦ ... • S, ¦_ - 1 .TTT

llfËNilli votre GORGE, vos BBONCHES,vos POUMONS I||fiÉtê É|

^^^^^, vos 
Rlmir.ea 

do Cerveau , Grippe , Influenza , ^^^^M i

^^^^

âiTâBLES PâSïiLLES 
VOâ

^̂ S

Seul savon pouvant so servir sans soude ni lessive,
ne plissant pas les mains, rendant au linge nue blan-
cheur éclatante sans rival. — L'essayer c'est l'adopter ;
prix de la boîto de 1 kg., 0 fr. 65. — Vente en gros,

LA CHAUX-DE-FONDS
Seul fabricant

SffiE A PARQUETS JAUNE ET BLANCHE
" L -  Marque « HANS »
La vraie çi-ènie brillante Graisse pour la
imperméable pour tous chaussure

genres de cuirs la vraie imperméable
Marque «ALBERT » Marque «MARCEL»

jr Vve J. Kuchlé-Bouvîer à Fils 1
*̂ Ét FAUBOURG DU LAC 1 — NEUCHATE L JE

TRAVAUX EN TOUS GENRES 
~

• LIMPIUMIIIUB ra us. TEUTLLE D'AVIS DE JVEUCWtTEL
sssn-imiTTiwMinrarnlnisiHi . i l  1 1  sa i ¦¦'"¦"¦l n n iiiiiiiinnii ni

de la

Société des Laits Salières
Temple-Neuf 3 (': eôle des bureaux de la Feuille d'Avis)

les 250 grammes 90 centimes
r~' ,' - -  . ' - - .. —~ - , -,-:--r-~ze

i

Vacherins «le la vallée de Joux
Camembert — Scïiabzieger

I$omadcmr — ToMianes

GRÂ^D BAZAR SCHINZ, MICHEL & Cie 
|

1 ôu mois Se |évrkr
1 

Cristaux, Porcelaine , Faïences - Déjeuners , Di iers , Tasses
G A R N I T U R E S  DE TOILETTE

i 

VASES 'CRISTAL et FAIKSCK, tiré* grand choix
Meubles pliants avec toiles - Meubles jonc - Guéridons et petits meubles

-Vannerie - Goi bcUks à papier - Articles de burea u - EcrileUes |

| Articles du Japon, Laques, Paravents, Ecrans f-
' Lampes a pétrole et électriques î

I • Sujets encadré», Miroirs, Cadres à photographies
MAROQUINERIE - SAOS DE VOYAGE - JOUETS |

II ExceSSenïe occasion "̂ S2Ê ~ Très forts rabais |
Fr ¦ ¦¦ ¦¦¦¦IIIBIIIII s»i iniiiiii mi i» ¦ i ir ¦— ¦ i !¦ i u iiiiiiiiiiirmTin irii imii II mu mi m mm ri i ir IM MU ¦¦! ¦ mi ¦"sTumnTn

tifrecasioaa exceptionnelle
Jusqu'à fin courant

SS§ j ëR b .  fi / ,48 .». ». *m. ^«^ — — sur toutes les
£19- / 0 CM t&W&lS BRODERIES

DÉPÔT DE BRODEU SES , rue Pourtalès 2

| .J Ŝ ŵ, t BEUY'AS et : ¦

^̂^ ^̂ ^̂  ̂
"tH.- CHEVALLAZ i ; 1

8 ̂ ^̂ ^̂ »̂. u ,i9a? k cra8iis H
H f̂cfcfcv ^^^^B.Transports 

funèbresI" 
j

\ ^̂^ ^̂ ^̂^ m\̂ ^S  ̂
INCINÉRATI ONS Wï\

^*****̂ ^^^|llliiïï|ÎL 

Grand choix 

do 
couron- 

É .' .":.'-:j
WsÈ ^~ î̂£2zZ£Z%z?\ ces ct antres articles »' •.. -]

g Représentant: C.VIasserfallen Ma
^

iUeoyre
,deTnéS,"eJ08 B

|É|a EST" Fourgon à disposition "fia ^

A remettre, tout do suite ou époque ù convenir, un
commerce situé au centre do la ville, consistant en
papeterie, fournitures, machines et meu-
bles de bureaux.

Ancienne clientèle.
Reprise environ 11,©$)© fr. — Frais généraux

restreints.
Pour renseignements , s'adresser à MM. Guyot & .

Dubied, notaires, il Neuchâtel. c. o. (

!'Aimanach Pestaiozzi i&u^Jiïtïït'ïï &S
bon ami et conseiller. Il contient plusieurs centaines d illustra-
tions.

Prix : B fr. 60
KAISER & Cie, éditeurs PAYOT & C^

Renie Eansannè

L 'Almanach Pestaiozzi se vend aussi dans toutes les librairies
cl papeteries II TiGY

^̂ f̂woPtt ' SK» *̂̂ BBBÊUo *j!- *̂̂ ^̂ee^—~ "̂'̂ rl&ZZZ ^ Âm

&B \̂MÏmnr *r*vwm^^  ̂ '"' Ms^ ŝ 3̂ft'ri'lf fT'T »̂s Ĵ

^!̂ j|§ 5g^ A 
Dase 

de vins 
f ins  

et d' amer ,de CORDIAL
Sandoz se recommande par ses propriétés apérïtives.
Seuls fabricants : SANDOZ & FILS, Môtiers (Traws)

Sonne tourbe
racineuse, noire , garantie bien
sèche, à vendre au prix de l'J fr.
la bauchc de 3 m3. S'adresser à
M. Ch. Schneider, Voisinage, Ponts-
de-Martel.
m -¦¦<! I» IHI I ¦-' —Ê aaaBBBSBMBa

A vendre ou ou 4U quintaux ue

regain
première qualité , chez Mmc Vve
Marie Oehle , Saint-Biaise.

FEUILLET ON DE LA FEUILLE B'AYIS DE SEPCttMEL

Frédéric MAUZENS

Ce fut préredé des quatre détectives et en-
touré des dis hercules que j e me rendis à la

, gare de l'Atçhison , Topeka and Sanla Fé
Raihvay. Les j ournalistes de Los Angeles et
une foule de curieux nous accompagnèrent
jusque sur le quaL On avait dû établir un
-service d'ordre. W. K. Alker, froid et énergi-
que, multi pliait les ordres brefs.
. «& Une dernière communication , gentle-
men,4it-il aux reporte rs. Ce matin , j'ai as-
suré M. Mathiaa Bernard contre tout accident
pour la somme de 300.000 dollars.

Et nous montâmes dans le pullmann-car
qui nous était réservé. Le train partit au rai-
lieu des hourras , et longtemps l'imprésario,
debout a la port ière près de moi, me ût agiter
mon vieux chapeau melon.

J'étais, en même temps que très ahuri, un
peu gêné. Il me semblait fort que les choses
tournaient au grotesque. Mais c'est là, pa-
rait-il , un sentiment peu connu des Améri-
cains, surtout en matière de «bluff» , de «.puff»,
ct de <boom> , qu 'ils poussaient jusqu à l'ex-
travagance avec une sérénité déconcertante.

J'allais en avoir de nouvelles preuves.
L'express lancé, on s'installa en prévision

des trois j ours que durerait le voyage de Los
Angeles à Chicago, où notre vagon allait
directement Chacun de nous avait sa ban-
quette de velours et, le soir, devait avoir un
lit. Nous étions vingt , juste le nombre de
places du pulimann , loué entier par W. K.

Reproduction autorisée ponr tous les i0rur.Iî i"J?
•yan; un traité aveo la Société dos Geas de Loin es

i
Alker. Et M. do Chasseneuil s'était vu forcô
de monter ailleurs, ce dont mon manager n 'a-
vait point à se préoccuper , puisque le baron
voyageait à part. Mais notre noble compagnon
supp orta mal cette séparation. Craignant sans
doute que Plaisance ne m'enlevât à quel que
station , et se fiant moins à Cruchat , à Loua-
tau et aux quatorze policiers Pinkerton qu 'à
lui-même

^ 
il arriva bientôt par le vestibule

qui rèliâfiiiôlre vagon aux autres.
^-.Monsieo/.vadlt-il à l'imprésario, auriez-

voug l'obligeai se de me donner l'hospitalité?
Je souscris â ypsConditions.

— «Hallo-! » 1 Vous consentez à figurer sur
l'estrade de conférence? - . ,

— J'y consens. ,V
— «Ail right!» On va se serrer pour vous

faire de la place 1 Vous avez votre billet pour
Chicago ?

— Oui.
— «Welll» Je vais vous le rembourser,,

puisque vous voyagez maintenant ù mes frais.
W. K. Alker tira de sa sacoche une poignée

de billets de banque verdâtres et les mil dans
la main de M. de Chasseneuil qui faisait des
façons.

— Voici soixante-seize dollars en «green-
backs»... «Hallo!» baron, prenez donc ! «Bu-
siness is business!»

Le soir venu , après le dîner dans le dining-
car où six tables avaient été retenues par
l'imprésario, un nègre pré para nos lits. Ils
étaient deux par deux , l'un au-dessus de l'au-
tre, le plus haut se rabattant de la cloison
dans laquelle il restait encastré le j our, le plus
bas formé de deux banquettes de velours se
faisant face. Du plafond pendait un rideau
vert devant chaque paire de lits. W. K Alker
désigna cinq agents et deux détectives pour
veiller j usqu 'à ce que leurs camarades les re-
levassent et, sauf nos sept sentinelles , tout le
monde se coucha.

Je rcmar ouai une fols de plus comme on

s'habitue vite aux choses les plus extraordi-
naires. Ma situation de coffre-fort vivant  cou-
rant le monde pour faire des contérenros ,
sous la garde d'une troupe de policiers améri-
cains, cette situai on dont, quelques mois
aupara vant , l'idée seule m 'eût affolé , j e la
subissais avec un calme relatif. Et celle nuit
dans un pul .mann qui m 'emportait vers Chi-
cago, moi qui , un trimestre plus tôt , n 'avait,
j amais pris que Jes trains de ceinture ou de
banlieue de Paris, eh bien ! j e la passai pres-
que tranquillement. Le rapide de Marseille

'¦ d'aoprd , puis, un mois plus tard , celui de ,
Melbourne à Sydney avaient suffi pour que
le vacarme ct le cahotement d'un vagon me
devinssent familiers. Je .dormis jusqu 'au
matin, î

Je n ai rien u du&jdjg la journée du 2 mai ,
ni de celle du U. Loustau causait avec les dé-
tectives et avec moi. M. de Chasseneuil s'ab-
sorbait dans la lecture des j ournaux ct la con-
templation du paysage. Mon cousin s'initiait ,
dans le dming-car, à la préparation des bois-
sons américaines. Cruchat regardait dehors,

i sans voir , l'œil atone.' Quant à moi, j e ne re-
I gardais au contraire que trop bien , car, pour
avoir voulu tout voir, je ne me rappelle rien.
Forêts, plaines, montagnes et cités se sont
brouillées dans ma tète en un fond grisâtre
sur lequel passent, rapides comme le vent,
des poteaux télégraphiques.

W. K. Alker , lui , dictait des télégrammes
et combinait des coups de réclame. Par ses
soins, chaque ville se trouvant sur le parcours
| était prévenue à l'avance de notre passage,
et les reporters de l'endroi t nous attendaient
à la gare. L'imprésario les faisait monter
dans le pulimann, et nous sablions le Cham-
pagne.

Le soir du 4 mai nous descendîmes à Dear-
JornrStation, en plein Chicago. Un chemin de
fer de ceinture, qui met en communication
toutes les lianes passant par la ville, nous

conduisit à Canal Slreet Station , d'où nou!
emmenait , bientôt après, le Pennsylvaniî
Limited Train. Nous étions installés dans ui
nouveau pulimann.

W. K. Alker, qui parcourait les dernier!
j ournaux arrivés do New-York , poussa sou
dain une exclamation:

— «Hallo!» Ecoutez, gentlemen...
Et il lut:

TIT HT T"\ _l : t J) _ ; S. XT- — «M. iviax l 'eariy vient a arriver a INCVV-

York .où il interprétera, au Vaudeville , Je rôlt
de Malhias Bernard dans le «Coffre-For
vivant », la nouvelle pièce de M. Georges
Berr , qui triomphe en ce moment à Paris..»>

— Ah! par exemple l fit Loustau.
— «Il se trouve, continua VV. K. Alker qu<

le héros do l'aventure dont s'inspire ce dramt
va just ement nous donner , ces j ours-ci, uni
série de conférences. Pendant qu 'à Madisoi
Square Garden il racontera son histoire, cettt
même histoire sera donc j ouée sur la scène d<
West 44 th Street. Et les choses se passcron
d' ailleurs ainsi dans beaucoup des capitale:
où compte se rendre Mathias Bernard , car ui
peu partout l'on donne et donnera longtemps
le «Coffre-Fort vivant» . Il n'en pouvait guèn
être autrement. Le cas si passionnant di
commis du Vieux Sèvres devait fatalemen
inspirer à un imprésario l'idée d'exhiber ce
homme ct à un auteur dramatique celh
d'écrire une pièce. Et exhibition et pièce de
valent fatalement avoir un immense succès»

— Bonne réclame pour nous ! fit Cruchat
—- Merveilleuse ! fit W. K. Alker enthou

siasmô. Gentlemen , nous allons gagner de;
sommes fantasti ques!...

« Et exhibition et pièce devaient fatalemen
avoir un immense succès..„ »

«Well!» Il faut boire à ce succès I
Et nous passâmes dans le dining-car oi

l'imprésario, très en verve, voulut absolumen
nous préparer lui - même une prodigieuse
mixture américaine composée d'eau-de-vie.

I de chocolat , de lait , d'œufs, de clous de giro
fle ct de glace pil^e. Puis il nous lit les bon
neurs du Pennsylvania.

— Le «train du vingtième siècle», gentle
men, le plus rapide el le plus confortable dt
monde !

Et, de fait , notre express filait à une allnn
qui me paraissait plutôt excessive. Et l'on j
trouvait , en outre de ,.JtpJit :ce qu 'il faut poui
dormir et se restaurer, un «observation-car» ,
vamon entièrement vitré accroché en queue,
un fumoir , un salon de coiffure , une salle de
bain , une bibliothè que, un sténograp he-dac-
tylographe pour les 'messieurs et une femme
de chambre pour les dames.

Ce fut dans ce véritable hôtel roulant à cenl
kilomètres à l'heure — que nous entrâmes le
lendemain 5 mai dans New-York.

Plus de quarante reporters armés de ko-
daks nous guettaient , et, dès que j e parus o
la portière du pulimann , il y eut un cliquetis
de déclanchements d'obturateurs.

— Gentlemen, fit W. K. Alker, pas d'inter-
views !

Une rumeur raonla ,
— Pas d'interviews ici ! reprit l'imprésario.

Il y a pour vous devant la gare une douzaine
de voitures, et, au Waldorf-Astoria , douzt
douzaines de bouteilles de Champagne nou;
attendent !

La rumeur finit on un «Ilip ! bip ! hurrah»
formidable.

Cinq minutes après, dix-huit landaus déara
bulaient , à la queue leu leu, dans des rue:

; aux maisons colossales. Nous prîmes uni
avenue de palais et l'on s'arrêta devant m
édifice titanique en pierres rouges.

— Notre hôtel , le Waldorf-Astoria, nous dii
W. K. Alker en descendant de voiture. Dix-
sept étages, quinze cents ebambres, douze
cents salles de bain , seize cents employés I

Un lunch était prêt dans un salon. Je re-
nonce à dire les toasts qu'on porta.

— Gentlemen , déclara l'imprésario , quand,
- tout lo monde fut fatigué de boire et de crier,

nous allons maintenant accompagner Mathias
- Bernard chez lui... En voiture !
i — Nous ne logeons donc pas ici? fit Plai-

sance.
î — Nous, si... Lui, non !
t W. K. Alker ouvrit la marche. Les quatorze
• policiers au milieu de qui j' étais lui emboîtè-

rent le pas, mes compagnons suivirent et la
troupe des reportera piétina derrière . Des

: curieux se massèrent sur notre passage jus-
qu 'à la porte du Waldorf-Astoria devant la-

: quelle stationnait la file de landaus.
Tout avait été si bien réglé d'avance que

;¦ l'imprésario n'avait besoin de donner aucun
: ordre. Les cochers partirent sans qu'on ne

leur eût rien dit
La pluie s'était mise à tomber. A travers

. une brume, j e distinguais vaguement des
i bâtisses géantes.

Nous fîmes balte au pied d'un énorme ira»
- meuble de marbre.

W. K. Alker sauta sur le trottoir en disant:
— L'Equitable ! quinze cents locataires !
Nous pénétrâmes dans le vestibule, qui re-

> tentit de hourras assourdissants quand VV, K
i Alker commença â descendre un escalier. On
5 arriva à une porte. Une ligure apparut der-

rière des barreaux.
! — W. K. Alker, ses compagnons et des re-

porters I dit l'imprésario.
Alors j e vis à nos pieds s'abaisser une dalle

3 de marbre, et j e m'aperçus que la porte y
3 était encastrée ; puis celle-ci s'ouvrit et nous
i montra son épaisseur d' un demi-mètre.

Nous entrâmes un à un. W. K. Alker nous
t nommait. Les reporters exhibèrent leurs
- cartes. La porte se referma, des hommes eu
i uniforme se j oignirent à nous et l'on s'enga-

gea dans un dédale de couloirs étroits.
¦ Un escalier dont les marches métalliques

sonnaient sous nos pas nous fit descendre

Le coffre-fort vivant
PAR C21)

1 i 'i

f WMj ^ U H t-
bon magasin do détari ,

épicerie-droguerie
fondue en 1873. Chiffre d'affaires
sùreinoii-t augmenté par preneur
connaissant , à fond la parvl o dro«
guérie.  S'adresser à M. Diuuont ,
rcj iiï'sseur. Corratorio 20, <«fciièvi '.

Av is iiprlai
Aux personnes ayant des douleurs

et soull'rant de rhumatismes , points
do côté , nous rocommnn o is en
cataplasmes la POUDRE Bil-J
TA Niai du €1e Jos .  do «Jonr-
ton, «1*. Claiioyron, boul
snucosseiir. »

four éviter toutes confusions ,
exi ger rigoureusement le paquet
blon. et sa inrrque do garantie.

l>ôg>ûts : Daus toutes les , bon»
nos p harmacies ct drogueries.

A défaut, s'adresser a I*. Cla>
peyron, boulevard des Imiloso'
plies , 2. Genève. Hc I-1.090 X

VANILLE
Extra-fine i

à IO centimes la gOBSS3
AD magasin de Comestibles

SEÏNET FILS
Rue des Êpaiicheuri, 8

Téléphone 11

NEUCHATEL
28, faubourg de l'Hôpital 23

Houille et Coke
..pour l'industrie

et le chauffage domestique

Houille morceaux.
Houille grosse braiscllc lavée.
Anthracite belge 1re qualité.
Aulliracilc S'-Araédéede Blanzy.
Briquettes de Lignite , marque

d Union î.
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy ponr chauî-

fage central.
Coke de gaz de l'usine de Neu-

châtel .
Grelats comprimés (boulets).

Prompte liii à ûomîGile

ggg— Expéditions, directes des
mines par wagons complets

Téléphone n° 139
A rcmettro pour 10 n juin , oana

faubourg de la ville, magasin d'

épieerie-îatîerk
Demander l'adresse du n° 95 au

bureau de la Feuille d'Avis.

.On offre à vendre un

tombereau à terre
à l'état de neuf , essieu eu fer çV
mécanique. — S'adresser à Achilta
Favre , dorgier.

4 beaux porcs
à l'engrais , à vendro. — S'adresser
M. Hildenbrand , Marin.

A vendre de bpaus petits chiens

race Saint-Bernard
Demander l'adresse du n° 191 au
bureau do la Feuille d'Avis.

Boucherie-Charcuterie

&ustave WALTER père
Il sera vondn dos oc jour

jn »i]it 'au HK février
Tout le stock de

Charcuterie /innée
soit :

Jambons de 5 à 8 kg.
et

Morceaux de jambons - Pa-
lettes fumées - Saucissons -

Saucisses au foie
Le tont bien conditionné

JJ@~ Ces viandes seront vendues
au prix de revient

Toutes ces pièces peuvent être
cons.ervées'3 mois sans se détériorer

Avis aux ép iciers et aux pensions
Se recummandc.

On offre à vendre

2 boni chevaux
dont un da 4 ans otai n de 12 aus ,
bons pour le camionnage. S'adres-
ser à M. Albert  Fleuii , La Brévine.

A vendro uu excellent

potager
à bois , à 2 trous et bouilloire ,
n 'ayant  élé servi cp:io 2 mois, l'rix
modi que. Demander l' adresse du
n° 118 au bureau de la Feuille
d'Avis.

OCCASION
A vendre un potager h grille

en bon état. S'adresser Sablons 5,
rez-de-chaussée.

H 1 fi*. 05
la douzaine

Se recommande,

R. A. STOTZER
I TRÉSOR 2 b



plus bas en ore. Des murs d'ac'er !oisa :eat à
la lumière électrique. Des portes faiies de
barreaux énormes s'espaçaient. Notre troupe
n'arrêta à l'une d'elles,

— Gentlemen , dit W. K; Alker , derrière
ces grillés, dans ces cachots, dorment les dol-
lars new-yorkais. Vingt-cinq mille fortunes
en ouies ici délient le Vol et l'émeute. . Mu-
railles et plafonds sont épais d' un mètre et
bardés d'acier. Ces couloirs peu ent être ins-
lan'anéraenl emplis de vapeur et qui s'y trou-
verait serait brûlé vif et net. C'est là qu 'habi-
tera, durant  son. séjour dans notre bebe mais
dangereuse grande vilie , l'homme. dont là v ie
esl si menacée, ct m 'est si précieuse puisque
je fonde sur elle l'espoir de tant de millions...
Ec '.airéz !

Un gardien toucha vin bouton et le cachot
devant  lequel nous étions s'illumina. Il était
meublé comme une cabine de paquebot.

— Ouvrez ! reprit VV. K. Alker.
La lourde grille tourna sûr ses gonds et je

me sentis poussé dans cette étrange cellule.
Puis la grille rep iyota et sa serrure craqua,
¦l'étais sous clef.

Mes compagnons paraissaient ébahis. Les
repouers prenaient des notes en se bousculant
aux barreaux pour voir le petit lit de cuivre ,
la toilette d'acaj ou , la table pliante et les
chaises.

— .«Well!» dit le banquiste. Mathias Ber-
nard est «déposé». Nous le creliréronsi de-
main soir pour la conférence, « Hallo ! » Ma-
Ihias, «good bye !»

— «Balio! \vè!I ! good b'ye!> répétèrent ies
journalistes.

Mes compagnons me faisaient des signes
d'amitié. M: de ' Chasseneuil et Plaisance
s'étaient mis à rire. L'inspecteur haussait les
épaulés.

Les gardiens rabattirent tout le 'rribnde vars
l'esnaiiej . J'entendis sonner, les nj àiches d'a-
cier. Puis un aliénée absolu régna dans le

souterrain blinde de Ja Mercantile safe Depo-
sit Company.

XX
Le tout-New-York

Ce fut  un employé attaché à mon service
qui m'apurit le nom de l'établ ssement. 11
m'expli qua que les cachots scrva'ent au dép ôt
des lingots d'argent , des machines que leurs
inventeurs voulaient mettre a l 'abri du vol ,
et en général dé toute chose de valeur et vo u-
mineuse. A l' -Ma ;e sup érieur se trouvaient les
coffres-forts. Beaucoup de ccux-ui étaient
g ganiesques Si, ' sans parler de celui des
Gould , haut dé trois mètres, pins d'un aurait
été assez, vaste pour me servir de chambre.
Mais jo m'y serais étouffé. On m'avait donc
aménagé un cachot. La, j 'avais de l'air , et j e
pouvais causer avec mes gardiens, à travers
la grille.

Le fait est que je ne me trouvais pas mal.
Il me semblait être encore à bord du «Calé-
donien».

La journée s'écoula lentement. D'heure en
heure, une ronde d'employés passait.

A près le diner, qu 'on me glissa entre les
barreaux , je me couchai et m'endormis. J'en
étais arrivé à ne plus ra 'élonner, ni presque
plus m'inquiéter. Tels ces généraux que l'his-
toire montre sommeillant , avant le combat,
sur un affût de canon. Mais , tontes les heures,
je me réveillai au passage des rondes qui se
continuaient la nuit du haut en bas des caves
de la ?afe Deposit Co.

Le matin on m'apporta plusieurs douzaines
de lettres. La plupart étaient des demandes
d'autograp hes, comme celles que j 'avais déjà
re ùes au Knickerbocker de Los Angeles.
Quatre étaient de peintres qui voulaient faire
mon portrait, et trois de sculpteurs qui vou-
laient faire mon buste. Et, dans trois autres,
de jeunes et jolies personnes m'envoyaient
leur photographie et m'offraient leur main.

J'aurais dû m'attèudre à celte dernière pro-

position. I es Américaines sont a la fois ex-
centriques et pratiques. La bizarrerie de mon
cas et l'argent que j 'allais gagner avec W. K.
Alker ne i cuvaient que les séduire.

Je respirai les parfums de ces trois feuilles
de papier satiné, et un faible et long soupir
tremblotant  m 'échappa. Je revenais un lourd
casque de cheveux blonds , des yeux bleus
clairs qui se fonçaient par moments , et j 'en-
tendais un rire de cristal , que j 'avais fol e-
ment aimé à trente ans. J'étais a'ors clerc
chez M* Houdon. Uni que amour Ue ma vie ,
et il fut  malheureux. Mais je n 'en voulus ja-
mais à celle qui se moqua de moi. Et lc sou-
venir de ce que je souffris par elle m'est pré-
cieux. • .

Je poussai un second soupir , jetai le tas'de
lettres sur mon lit défait ct me mis a table.
On me servait un cop ieux «breakfast» améri-
cain com i osé de patates douces, bouillie
d'avoine et salade de poulet.

Vers midi , W. K. Alker et raes compagnons
vinrent voir comment j'allais.

Enfin le soir , à neuf heures, l'imprésario
ouvrait ma porte, et je quittai  la Mercantile
Safe Deposit Company. Un landau nous em-
mena. J'étais à«sis au fond avec mon mana-
ger. Deux policiers Pihkerton étaient en face
de nous et le reste de la bande suivait dans
d'autres voitures.

— Broadway ! prononça W. K. Alker en
montrant la laive avenue que nous remon-
tions. Vingt kilomètres de long!

Je regardai lés bâtisses démesurées et les
trams qui ve- aient sur leur double voie. W. K.
Afkër continuait à me faire les honneurs de
sa ville et nommait le -Post OfOce, le Cily Hal l,
le Court House. Nous passâmes devant nne
maison si haute que son faite disparaissait
dans la nuit. ¦ ¦. --. -

— Le Park Kow Building ! annonça avec
orgueil lé New-Yorkais. Trente étapes !

(Â suitre.)

VIEILLES BENS Eï Muà CHOSES
Une fortune bien employée

Le samedi , 6 juil let  1855, on célébrait à
Neucbàiei , au son des cloches et au bruit  de
l'ar t i l ler ie , une double fête : celle de la jeu-
nesse des écoles qui , déjà alors, avait lieu a
l'entrée des vacances d'été, et ceile de l' inau-
guta t ion  de la statue De Purry, œuvre du
célèbre statuaire David d'Angers, l'auteur du
fiomon du Panthéon , à Paris, et d'un grand
nombre de médailles d'hommes illustres.

«Son exécution est magistrale, disait de cet
artiste un connaisseur; et l'on remarque dans
ses figures-un modelé juste et ferme» . La statue
De Purry fut ,  une de ses dernières œuvres : il
mourut l'année suivante, en 1850.

Le bienfaiteur de Neuchâtel est représenté
debout , dans le costume du temps où il vivait
(1709 à 1786). De sa main droite , appuyée
sur une colonne, il t ient  encore la plume avec
laquelle il vient d'écrire ses dernières volon-
tés ; et de la gauche, son testament. Le piédes-
tal est en marbre de Carrare, et porte diffé-
rentes inscriptions : les dates de la naissance
et de la mort du donateur, le but de son tes-
tament , la mention de quelques-uns  des
grands ouvrages, que la ville de Neuchâtel
doit à sa générosité: l'hôtel de ville, le collège,
la trouée du Seyon.

La statue est en bronze ; elle fut amenée à
Neuchâtel, avec la plus grande partie des
marbres préparés pour le piédestal, «sur sept
chariots pesamment chargés»5, dit le narra-
teur. — Le chef-lieu ne o s^dàit pas encore
de chemin de fer. — Le socle sur lequel re-
pose le piédestal est en granit;  il a été tiré
des environs d'Interlaken. Le monument  fut
élevé sur là place qui eri porte le nom, et à
laquelle aboutit là rue qu'on venai t d'ouvrir
sur l'ancien lit du Seyon.

Voici , à titre de curiosité, deux des princi-
pales dispositions du testament en question :

« La premièra portion de mes biens, dit le
testateur, devra êtr e employée en œuvres !
pies et de charité, telles que la réparation et
la réôdilication des temp les sacrés de a ville
de Neuchâtel , l'entretien des orgues dans les
susdits temples, l'augmentation des revenus
a- iectés aux pasteurs et ministres du Saint-
Evangile de la .djle ville ; l'augmentation des
revenus affectés pour les régents et maîtres
d'écoie, dédiés a renseiapapent et à l'éduca-
tion de la jeunesse, surtèwt «lés.enfa n ts de
bourgeois qui au iont  besoi n de secours ;
ass ster la Ghambre de charité dans ses œu-
vres pies, notamment pourle sfeutien de l'hô-
pital de la dite vil.e, ou tels autres objets de
même nature.

La seconue coi non esi uusini "o ei uevra
être totalement appliquée à l'accroissement, à
l'embellissement el a la perfect ion des ouvra-
ges publics de la d i te  ville de Neuehâiel , que
les représentants de la dite ville et bourgeoi-
sie jugeront être les plus décents, les plus
utiles et les plus nécessa i res, tant pour la
commodité que pour l' agrément des bourgeois
de la ville ct de ses habitants , tels que sont
les édifices publics, les ponts, les chaussées,
les fontames et autres embellissements, les
promenades .de la dite ville et de ses envi-
rons, le fout selon qu 'il sera prompleraent
déterminé par les susdits représentants, sans
que le pr ince souverain de la comte do Neu-
châtel puisse y intervenir en aucune façon» .

La ville de Neucbà'e', on le voit, a large-
ment profité de la libéralité de l'un de ses en-
fants. David de Purry y est né le 19 j anvier
1709, et y a passé tout le temps de sa • reraière
jeunesse. Il était fils du colonel Jean-Pierre
de Purry lequel, après une vie passablement
aventureuse, mourut commandant de la vil le
et colonie de Purrisbourg, qu 'il avait fondée
en Amérique, dans la Caroline.

Pour les jeunes gens et lès étrangers qu i
habitent notre ville, rious ajouterons que Da-
vid de Purr y quitta de bonne heure Neuchâ-
tel pour se rendre à Londres, et de là à I s-

bonnn où il fit le commerce des diamants et
des pierres précieuses et où il acquit, en peu
d'ann 'es, rfne fortune .considérable. A peu
près complètement ruiné par le grand trem-
blement de terre qui détruisit Lisbonne en
1755, il se remit courageusement au travail et
ne tarda pas à recouvrer sa première opu-
lence. 11 resta toujours très attaché à sa ville
natale ; il y lit bâtir l'hôpital et l'hôtel de
ville , et ne voulut pas même qu 'un buste ou
une inscri ption quelconque ranpelàt ses dons
généieux. Il mourut  a l'âge de 77 ans d'une
nydrop isie de poitrine , en ins t i tuant  la ville
et bourgeoisie de Neuchâtel héritière de ses
biens (environ quatre millions de francs).

Il peut être utile, pensons-nous, de rappeler
de temps à autre, â la génération actuelle, le
souvenir de tels citoyens, spécialement l'exem-
ple de travail et de probité qu 'ils nous ont
laissé, et qui aura toujours parmi nous, nous
voulons l'espérer, de nombreux imuateurs.
Avec tous ses grands travaux en voie d'ex^ou1-
lion et tous ceux qu 'elle a encore en perspec-
tive, la ville de Neuchâtel s'accommoderait
sans doute d'Être encore une fois l'objet de
pareille sollicitude ; mais les Lallemand , les
De Purry, les De Pourla 'ès se font de p lus en
plus rares ; tous les siècles n'en sont pas hono-
rés ! aussi , en attendant, souhaitons-nous à
Neuchâtel — comme au canton — la prospé-
rité que procure l'activité persévérante d'une
population honnête et laborieuse !

FIIED.

Un marchand de parapluies inscrit sur sa
boutique :

Recouvrages en tous genres.
Son voisin , un banquier, annonce :

Recouvrement de toutes valeura
Voici quel ques jo urs le marchand de para-

pluies a cru bon d'ajoute r.:
Nos recouvrages so font â meilleur coaipt»

M e  es recouvrements .d'à côté.

Marthe SAUVANT
Couturière

ROBES ET MANTEAUX
COSTUMES TAILLEUR

Rne «les JEpanchenrs

Louis SAUVANT
Pédicure américain

;«j
Références : MM. les Docteurs
Georges Sandoz et Georges Borel

•1 (Maison ChifTellc), au 1er

AVIS DIVERS
Société suisse des uommerçants

SECTION DE NEUCHATEL

JEUDI 23 FÉVRIER 1 9 1 1 , à 8 h. \\ du soir
a l 'Hôtel-de-Ville (salle du Conseil général)

¦UREEE piipB st iriite
par M. BJLAUC, pastenr à Peseux

SUJET :

U protectionnisme et le libre échange
LE COMITÉ

BRASSERIS DU PR WSA17 WSUCHATELOIS
Jeudi, dès-8 heures

SPECTACLE - CONCERT D'ADIEUX
par la troupe française

LÉON-DAL
Nouveau programme

Chaque représentation sera terminée par une opérette jouée par
MM. Léon-Dal , Droler et M"» Dupros.

Entrée libre. Se recommande~~~ Jeunes filles
femmes de chambre, bonnes d'enfants, cuisinières, vo-
lontaires pour hôtels, pensions ct maisons particulières , ainsi que
de jeunes hommes pour magasins, hôtels et la campagne , seront
trouvés rap idement par une annonce dans la

ZOFINGER TA GBLA TT
ù Zofingnc, journal le plus répandu du canton d'Argo-
vie et feuille d'avis de la Suisse centrale.

Tirage quotidien : 6000 exemplaires. 
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fabriquées avec des fruits frais de
première qualité*

sont les meilleures.

Les Confitures do L E N Z B O U R G
ont la plus grande vente en Suisse;
ce fait démontre au mieux la popu-
larité dont j ouissent les confitures
de LENZBOURG, car le public
n'acheté d'une manière durable
que la marque qui est on réalité
la meilleure.

L'emballage lo plus économique
est le seau de 5 kilos.

Confiture Pruneaux . . à frs. 5.25
» Myrtilles. . » 5 25
» Raisins . . » 5.25
» Abricots . . > 6.50
» Fraises . . » 7.75
» Cerises . . » 7.75

Examinez l'exemple suivant :¦' • , :¦- : . ¦¦ .'¦- tvr- ¦ '¦" ', '' - .'¦t 2 seaux Piccolo do confiture de . .
pruneaux = kos 4 coiltsnt frs. 5.20
un seau de 5 kilos no coûte quo
frs. 5.25 ; vous aurez donc, on
prenant un seau de 5 kilos, pour
5 cent. 1 kilo de confiture en plus.

Veillez a ne recevoir que les
véritables confitures de Lenzbourg.

Avec chaque seau, vous pouvez
prendre part à un concours à prix.

' - ¦ i . ' . v "' ¦'
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| PROTHESE DENTAIRE J
F. Steininger - H. Jordan

Rue des Terreaux 3 — Neuchâtel
INSTALLATION MODERNE

reçoivent tons les j ours excepté le dimanche
de 8 heures à midi et de 2 à 6 heures

Téléphone 72

Union Féminins des Arts Décoratifs

Salle Est de la galerie L. Robert———— (Entrée par l'escalier de li gare) 

Ouverte du 18 février, à 1 heure, jusqu'au 9 mars,
—— de 10 heures à midi et de 1 à 5 heures ——

EN TRÉE : 50 CENTIMES
Les cartes de JIM. les membres passifs. 191© et 1911»

donnent droit à l'entrée de l'exposition

| Papeterie Moderne
KUJE DÎT SEYOÎÎ

(vis-à-vis de la dépendance j
de l 'hôtel du Soleil)

Toujours bien assortie en ''

\ Papeteries
flnes ct ordinaires .

Papiers buvard , à dessin,-
ï d'emballage, de soie blanc
i et couidur ; papier pour Té-
f. f ranger, depuis 75 ceut. les

100 feuilles ; papier deuil
outre-mer, pap ier commer-

i cial, enveloppes assorties.

Joli choix de Portefeuille ,
| Portemonitaie, Porte-musique. —

Miroirs et Nécessaires à ou-
l vrage pour la poche. — Plumes

réservoir. — Souvenirs de Neu-
châtel. — Cartes à jouer.
Cartes de visite. Grand et

. beau chois de Cartes pos-
tales illustrées. — Timbres
caoutch.uc.

Espéranto Oficejo
r Se recommande,

r BÛBRQUMAIIPuD

Danse - 7mm - Jftatnta
ISS» Prof. Eug. Richème as=i

M A R S-  A V RI L
Cours pr débutants. Cours de perfectionnement (enseignement des danses modernes)

.¦Renseignements et inscriptions à l'Institut d'Education
Physique, rue du Pommier 8. Neuchâtel.

§1 il|| RUE DE LA TREILLE ||
s ir
i|g Reçu toutes les nouveautés en

ae ^
|| Magnifique assortiment - Coupes irréprochables
I l  • dans tous les prix 1

18 Ganterie - Bonneterie - Articles pour Soirées S
Il grand choix h Tabliers pour dames et enfants S

I 

Parfumerie - Brosserie - Peignes et Barrettes ||
-;- Toutes /es nouveautés de la saison -:- il

g COLS - CRAVATES-ÉCHAPPES S

i |eau choix d'articles ponr bébés li
|| Se recommande, j ïfl

|| C. BERNARD 11

AULA DE L'UNIVERSITÉ

Jcnul 23 février 1911
à 8 h. 'A du soir

Conférence publique
et gratuite

donnée sous les ausp ices de
L'UNION COMMERCIALE

LE PORT DËlAMBODRG
avec proj ections lumineuses

Conférencier :

H. 1I.-A. JACCARD , professeur
Une famille tempérante cherche,

pour affaire de -commerce, â em-
prunter

1H## fr.
remboursables par amortissement
tous les 3 mois ot l'intérêt. Ecrire
sous chiffre O. Z. 1'JG au bureau
de la Feuille d'Avis.

1er Prix valeur Fr. 69,000
Les

LOTS
très recherchés, à 1 fr. -, du Mu-
sée de r>Engadine — œuvre
éminemment patriotique —
sont expédiés, contre rembourse-
ment par
l'Agence centrale Berne

Passage de Werdt N" 171
EST" TIRAGE le 31 MARS prochain

On demande des revendeurs
JLecons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Prlsch, expert
comptable , Zurich n° 59. Ue 8'.)06
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GRANDE SALLE des CONFERE N CES
EUDI 23 FEVRIER 1911, à 8 li. du soir

QUATEIÈME SÉANCE
de

iiliMiita
PROGRAMME:

Quatuor en fa mineur , op. 95
pour instrum. à cordes Beethoven.

Sonate en la majeur , op. 100
pour piano et violon . Bralims.

Trio en mi mineur, op. 102
pour piano, violon et
violoncelle Beger.

Entrée 2 fr.
Billets en vente chez Hug & G'»,

et le soir de la séance à l'entrée.

HOTEL
du Guillaume Tell

Pausses-Brayes 11

Tous les jeudis et samedis

TRIPES
ÉCHANGE

Une honorable famille des ej ivf»
rons d'Aarau désire placer sa jeun»
fille dans une honnête famille de la
Suisse française, en échange d uno
fille du mémo âge. Vie de familles
et bons soins exigés et assurés.
Adresser offres écrites sous G. S.
187 au bureau de la Feuille d'Avis.

La Fuinuz D AVTS oe TVEOODrrzx.
hors de ville, IO h. par ta.

sjuMsmjuu»! ¦¦¦¦ iii iiiiiffsinsMymn.*.-»

F. GLATTHARDT
^——-̂ . JPlace Purry

|||f|||| L Dactyle-office

l̂||jP  ̂Machines à écrire
Smith Premier
| Location, fournitures, réparations

Cn i lODI lDC A vendre man-
rUUmiUrUL. tenu de dame,
doublé fourrure , très soigné. Prix
50 fr. S'adresser V. Krieger, tail-
leur Concert 4. c.o.

M'achetez pas
vos

lames planchers
sans demander les prix à l'Usine
Vuiîliomeoet , Vauseyon.

Articles B
ÎIÎI&MiE  ̂I
Dames et Messieurs 11

GRAND CHOIX H
au magasin ||j

Savoie - Petitpierre 1
Voir étalages 9

Cognac façon et naturel
Rhum façon et naturel

Kirsch naturel
Bitter suisse des Alpes

Chavin Guina
On sert à l'emporter selon désir

Aux

Produits d'Sspagne
Antoine ÇOLOM

Bue du Seyon —
— Téléphone 78©

Ménagères économes!
Vous trouverez

de l'excellent chocolat à 1 fr. 50 et
1 fr. GO lo kilo,

des polases « Knorr » à 0 fr. 80 la
boîie de 6 rouleaux ,

do l'excellente confiture ,
du miel du pays en section et coulé
et toujours du beurre extra fin à

1 fr. 75 la livre eu moulla<ro de
250 gr. •

Au magasin de Comestibles
L. SOLVICHE

rue Sàint-iWaurice

Environ 6m3 de

billons k chêne
h vendre. — S'adresser au fermier
de Fontaine-André sttr La Coudre.
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POLITIQUE
Etats-Unis

La Chambre des représentants des Etats-
Unis a fini par voter le bill des indemnités de
guerre accordant 8,800,000 francs de domma-
ges et intérêts en maj eure partie aux confé-
dérés du sud pour dégâts causés par la guerre
de Sécession. Les réclamations françaises
pour préj udices du môme chef , qui s'élevaient
a 4,000,000 francs, n 'ont pas été admises.

Pour déj ouer les obstructionnistes, la
Chambre a autorisé son président à fixer l'or-
dre du jour pendant les dix j ours qui restent
ù courir j usqu 'à la fin de la session et pendant
lesquels elle a à examiner un milliard et
demi de francs de proj ets de crédits. Puis elle
a voté la clôture.

L'obstruction systémati que avait été orga-
nisée pendant quatre j ours par l'opposition
au traité de réci procité canadien , afin de re-
tarder le vote des crédits budgétaires par la
Chambre jusqu'à la dernière heure, dé telle
sorte que le Sénat n 'ait pas le temps de voter
lc bill de réciprocité.

Cinquante démocrates ont soutenu cette
obstruction et sont restes constamment à leur
banc garni d'oreillers, en dormant à tour de
jrôle. Il y eut un accès d'hilarité lorsque le

représentant Burgess répondit par un ronfle-
ment sonore à l'appel de son nom. Lorsqu 'il
fut réveillé, il protesta parce qu 'il avait été
marqué absent , et la Chambre discuta pen-
dant une heure pour savoir si le représentant
endormi étai t présent ou non. Le speaker dé-
cida qu 'il était présent.

L'opposition facétieuse organisa dans un
coin de la salle un simulacre de Chambre ,
élut son speaker et procéda au milieu des
rires au vote d'une résolution annexant le
Massachusetts au Canada.

La grève des fonctionnaires de Trieste , bien
loin d'avoir fait avancer la question de l'aug-
mentation de traitement des grévistes , n 'a eu
jusqu'à présent d'autre résultat qu 'un désas-
tre commercial et financier dans le grand port
autrichien , dont les fonctionnaires seront les
premiers à souffrir : plusieurs maisons d'ex-
portation et ' de commission ferment leurs
portes avecd.es pentes qui s'élèvent pour ces
quelques j ours de grève à 800,000 couronnes.
L'opinion publi que se tourne contre les fonc-
tionnaires. Les commerçants de Trieste ont
décidé de boycotter les familles des employés
d'Etat» Ils refusent dès à présent de leur
livrer des marchandises à crédit.

Lés autorités centrales, de leur côté, parais-
sent décidées à des représailles énergiques
contre les meneurs du mouvement. Deux em-
ployés des douanes ont été suspendus de leurs
fonctions, ainsi qu 'un agent des postes. D'au-
tres peines disciplinaires seront décidées au
retour de Vienne du stalthalter de Tr.este, le
prince Hohenlohe, qui est allé conférer avec
le président du conseil des ministres.

On attribue , dit-on, au gouvernement l'in-
tention d'employer contre les grévistes imp é-
nitents un moyen qui ne manquerait pas
d'originalité. Les fonctionnaires se plaignent ,
en effet , de la cherté de la vie à Trieste et ré-
clament des allocations supplémentaires.
Pour faire cesser ces plaintes, le gouverne-
ment serait décidé à reléguer les meneurs de
la grève dans de petites villes connues pour
leur bon marché et plus encore pour leur tris-
tesse.

C'est probablement en connaissance de ces
intentions gouvernementales que les fonction-
naires des grands centres de Bohème, qui
font actuellement une propagande acharnée
en faveur d'un relèvement d'au moins 20 °/o
de leurs traitements , ont décidé pour le mo-
ment de se tenir tranquilles.

L'obstruction technique de Trieste

ETRANGER
Un conflïï en Savoie. — Le préfet de

la Haute-Savoie avait enj oint à la ville de
Cluses d'inscrire au budget communal la
somme de 07,456 fr. , plus 1000 fr. de frais
d'instance, pour le payement des dommages
subis par M. Crettiez , dont l'usine fut pillée
le 18 j uillet 1904

Le conseil munici pal , dans sa dernière
séance, a refusé d'inscrire la somme au bud-
get , estimant qu 'une semblable imposition
frapperait à mort l'industrie et le commerce
locaux , déj à durement éprouvés.

Le conseil laisse à l'administration supé-
rieure le soin de prendre , sous sa seule et
entière responsabilité , toutes les mesures
qu'elle jug era nécessaires.

De Flessingue en Suisse. — On
mande d'Amsterdam aux«Basler Nachrichten»
que les chemins de fer hollandais et allemands
se sont entendus avec les C. F. F. en vue de
l'établissement d'un service direct de voya-
geurs de Flessingue en Suisse. Lorsque les
travaux du port de Flessingue seront ter-
minés, on créera également un service direct
de bateaux avec Londres.

La deuxième d'« Après moi... »
— Une dépêche de Paris résumait brièvement
hier les incidents qui ont marqué mardi soir
la deuxième représentation d'«Après moi... >,
d'Henri Bernstein, à la Comédie française.

Au lever de rideau du deuxième acte,
M. Pujo , de l' tAction française > , qui était assis
aux fauteuils d'orchestre , s'est levé et s'est
écrié : «Mesdames et Messieurs , la pièce à la
représentation de laquelle vous assistez en ce
moment est l'œuvre du Juif déserteur Bern-
stein ». L'interrupteur a aussitôt été arrêté.

On a arrêté un peu plus tard trois autres
camelots du roy qui faisaient entendre des
protestations. Une bagarre s'ensuivit.

Un vif incident s'est produit après le troi-
sième acte, au moment où les agents arrê-
taient un nommé Ruella ; M. René Bernstein ,
avocat , frère de l' auteur , s'avança vers Ruella
en s'écriant : «Votre carte ! Votre cartel s Un
autre manifestant , nommé Martin , lança un
coup de poing sur la ligure de M. Bernstein
en disant: «Ma carte , la voilà!»

Les interruptions suivies d'arrestations ,
ont continué pendant toute la représentation.
Il y eut une légère bagarre entre camelots du
roy et agents La sortie eut lieu assez bruyam-
ment, mais sans incidents.

Au total , 18 arrestations ont été opérées ;
aucune n 'a été maintenue.

M. Bernstein annonce qu 'il va s'expliquer
sur le «péché de j eunesse» que ses adversaires
lui reprochent. Il déserta , en effet , à 24 ans
et écrivit à ce propos une lettre à Urbain
Gohier.

Soldat de quinze ans. — Un nommé
Connelly était traduit samedi devant le ma-
gistrat de Londres-ouest comme déserteur du
6mo bataillon de fusiliers royaux. Le j uge, sur-
pris de l'apparence enfantine du prévenu, lui
demanda son âge. « Quinze ans neu f mois » ,
fut la réponse de Connelly. Un caporal du ré-
giment déposa que le prévenu , en s'engageant
en j anvier dernier , avait déclaré être âgé de
dix-sept ans.

«On eût dû voir , rép li qua le juge, qu 'il n 'a-
vait pas cet âge-là; c'est tout simplement un
enfant habillé en soldat. Comme il n'a pas
seize ans, j e ne puis le juger ; il faut le tra-
duire devant le tribunal pour enfants.

Je suppose, ajout a le magistrat d'un ton
sarcastique, que le prévenu est un échantillon
loyal des soldats que le pays appelle à sa dé-
fense. Je vais le renvoyer devant le tribunal
pour enfants ; le jugé de ce tribunal verra de
quels éléments se compose notre armée».

Les loups à Constantinople. —
Les loups, chassés des montagnes par le froid ,
ont fait leur apparition à Constantinop le. En
deux jours, ils ont dévoré six personnes, en
pleine rne ! Une bande de ces fauves a pénétré j
dans le quartier des villas des Européens , a
attaqué un gendarme placé en faction, l'a tué
et l'a presque entièrement dévoré.

Samedi soir, quel ques passants ont été sur-
pris par les loups près de la caserne Selimié
et littéralement mis en pièces. Aussitôt, le
commandant de la gendarmerie a envoyé
douze gendarmes à la poursuite des bêtes.

Mais un plus grand déploiement de la
force armée sera probablement nécessaire,
car dans presque tous les quartiers de la
ville, on signale l'apparition do bêtes féroces
qui , pénétrant par les portes de la vieille mu- ,
raille d'enceinte , envahissent les rues de
Stamboul.

Près de la mort . — D'après les
«Neueste Nachr ichten», le kronprinz d'Alle-
magne, chassant à Ceylan à la fin de novem-
bre, faillit être victime d'un éléphant. Il fut
chargé par un de ces animaux , l'atteignit mal
et allait être écrasé, quand un fonctionnaire
anglais nommé Murty , qui était derrière le
prince, tua la bête d'une balle entre les deux
yeux.

Les officiers prévaricateurs . —
On mande de Moscou qu 'à la suite d' une ins-
pection du sénateur Garine, deux généraux ,
51 officiers et 8 fonctionnaires de l'intendance
ont été renvoyés devant la justice militaire,
sur l'ordre de l'empereur.

La chasse à la zibeline. — Les mar-
chands de fourrures ont décidé de prier télé-
graphiquement le président du Conseil russe
d'interdire pendant deux ans la chasse â la
zibeline, afin d'empêcher la disparition com-
plète de cet animal.

Le club des lève-tôt. — Miss Helen
Langford , une des plus jolies milliardaires de
la Cinquième Avenue , de New-York , vient
de fonder un nouveau club , celui des lève-
tôt. D'après les statuts , les membres s'enga-
gent à être debout dès le premier chant du
coq et à courir au point fixé pour le rendez-
vous général. Tout le monde part pour un
village situé à cinq milles de New-York , où
l'on fait un petit déjeuner composé de lait , do
pain , de beurre et d'œufs.

La-dessus, on revient ot chacun est libre de
faire ce qui lui p laît , même d'aller dormir.

La fondatrice de la nouvelle association
prétend , par celle méthode, s'être guérie de
troubl es nerveux et d'une foule d'antres tris-
tesses de milliardaires . Ses adeptes confir-
ment les déclarations de la lielle présidente.

Sus à la grande propriété

La loi prussienne qui permet au gouverne-
ment de déposséder de grands propriétaires
polonais au profit de la colonisation des mar-
ches orientales par des familles de paysans
allemands, a mis l'opinion en goût de parta-
ges. Les j ournaux allemands signalent à l'envi
l'énormité de certains biens fonciers apparte-
nant à des princes ou à des particuliers alle-
mands en Posnanie, à l'égard desquels leurs
propriétaires pratiquent l'absentéisme pres-
que toute l'année, et qui feraient l'affaire des
colons allemands que l'on cherche a établir
dans l'est. Ainsi le prince de Tarn et Taxis
possède, dans un district, 2fî ,000 ha. de forêts
et 44,000 de cultures , dans un autre , 58,000
hectares de forêts et 4000 de cultures. Le
prince Henri de Prusse a 16,000 hectares
dans le cercle de Kempen. Le prince Frédé-
ric-Léopold de Prusse a 20,000 hectares en
Posnanie et en Prusse occidentale. Les héri-
tiers de Kennemann , le protagoniste de la
politi que de refoulement des Polonais, ont
56,000 hectares en Posnanie. On signale une
propriété formée de cinq domaines contigus ,
dans le cercle de Gnesen, qui couvrent en-
semble près de 12,800 hectares ; le proprié-
taire de ces grands biens habite lierlin , et
j usqu'à ces dernières années, il n'était pas en
état de payer l'impôt sur le revenu.

L'organe hebdomadaire de la ligue des
paysans allemands demande pourquoi ces
lerres ne sont pas divisées entre des colons
allemands : les cédants placeraient en valeurs
mobilières l'argent qu 'ils retireraient , et les
paysans cultivaleurs sauraient bien obtenir
du sol un meilleur rendement que les déten-
teurs actuels.

SUISSE
Le gibier souffre du froid. — La

dernière période de grands froids semble
avoir été fatale au gibier. Dans les environs
de Bâle, on aurait trouvé un grand nombre
de cadavres de lièvres étendus sur la neige.
Dans la région du lac de Constance, sur la
rive badoise surtout , on a relevé en un seul
endroit une dizaine de chevreuils morts de
faim et de froid. Le sol durci refusait toute
nourriture a ces animaux. Ceux qui résistent
s'approchent familièrement des maisons d'ha-
bitation ; on leur distribue du foin. Les oiseaux
eux-mêmes, les perdrix surtout , n'hésitent
pas à venir aux basses-cours pour y trouver
quelque pâtée.

Chemins de fer privés. — La com-
mission du Conseil national , chargée d'exa-
miner la question du calcul du bénéfice net
des chemins de fer privés, réunie les 20 et 21
février , a décidé en principe de maintenir le
point de vue actuel des Chambres fédérales et
de ne pas donner de définition uniforme à
cette question. La question de la compétence
en vue de l'élaboration de prescriptions spé-
ciales a été renvoy ée au Conseil fédéral.

BERNE. — Un maître boulanger de Berne
remarquait que les « tresses » qu 'il mettait
dans le corridor pour les sécher avant de les
enfourner disparaissaient mystérieusement.
Il fit alors insérer dans le j ournal l'annonce
suivante : « Attention ! Me.s treoses sont si
appréciées qu 'elles disparaissent même avant
d'être cuites, malgré les portes bien fermées.
L'honorable voleur est cependant prié de
rendre le plateau afin que, samedi prochain ,
j e puisse de nouveau le préparer pour lui. »

— On communi que au « Jura bernois » la
version suivante du différend survenu à la
Record Watch, 4Tramelan:. ., ..,

t Pour diverses,raisons, cette fabrique a
décidé de mettre à la j ournée ses ouvrières
sur l'ébauche qui travaillent aux pièces,
comme cela se pratique à Saint-Imier, Bienne,
La Chaux-de-Fonds, Le Locle. Ce faisant,
elle a app liqué le tarif en vigueur dans les
trois dernières de ces localités, estimant
qu 'elle avait droit aux mêmes conditions de
travail que les autres fabri ques des centres
horlogers. Les rémouleurs embrassèrent la
cause des ouvrières de l'ébauche. De là, l'in-
tervention du comité du syndicat. Les prppo-
sitions de ce comité ont été soumises par la
direction du conseil d'administration do la
Record , qui a décidé de les remettre en mains
du syndicat des fabriques de montre.»

— De Saint-Imier au « Démocrate » : « Les
poursuites contre la « Léonidas » augmentant
de jour en jour, il est probable que l'office des
poursuites du district se verra obligé de pro-
clamer l'ouverture de la faillite de cet établis-
sement industriel. Le sort des ouvriers n'est
pas encore décidé, mais tous ont l'assurance
qu 'il y a encor e du travail pour eux pendant
de nombreux j ours. Jusqu'à lundi, aucun
rapport des experts envoy és à Varsovie, sauf
une lettre n 'était parvenu à'la commission de
surveillance de la «Léonidas».

— Suivant le «Kurier» , paraissant à Bienne,
un consortium de financiers et d'industriels
suisses a fait, auprès du gouvernement ber-

nois , une demande de concession pour opérer
des fouilles en Aj oie afin de découvrir des
gisements de charbon. Si les conditions géolo-
giques sont favorables, les travaux commen-
ceront déjà celte année.

ARGOVIE. — La petite vérole sévit avec
une rare intensité dans le canton d'Argovie.
A Klingnau surgissent constamment de nou-
veaux cas. A Rum ikon , on croyait d'abord
que c'était la rougeole ; mais le médecin
appelé constata la terrible maladie et ordonna
toutes les mesures de prop hy laxie nécessaires.
En outre , l'épidémie a été introduite à Kônigs-
felden par une lettre envoyée de Klingnau par
une garde-malade de celte localité. Toutes les
communicalious sont interrompues avec les
localités contaminées ct les gens se font vac-
ciner par milliers.

ZURICH. - Lo Grand Conseil a adopté à
l'unanimité l'ordonnance sur la police du feu ,
qui oblige entre autres les communes à assu-
rer leurs pompiers contre les accidents et les
maladies causés par le service du feu. ;

Le texte de la loi constitutionnelle concer-
nant les articles 18 et 32 a été adopté confor-
mément aux propositions de la commission
de rédaction . Trois questions seront soumises
au peup le dans la votatibâ^nale. Les articles
18 et 32, alinéas 1 et 2, on|«|itô adoptés à l'una-
nimilé. Le chiffre 3 relatira la m'ppprtionne.le
a élé adopté par 91 voix contre 27 et ae nom-
breuses abstentions. î|| - 

Lo dit alinéa 1 dit que lstffj rivatiQn des droits
civiques ne pourra dorénavant être prononcée
que contre les personnes, qui, de leur propre
faute , sont tombées à la charge de l'assistance
publique.

Le deuxième alinéa fixe le chiffre représen-
tatif du grand Conseil à 1800 citoyens suisses.

— La «Nouvelle Gazelle de Zurich» apprend
qu 'après une assemblée des créanciers de la
fabri que d'appareillages électriques de Goldau ,
le propriétaire de cette maison, M. Pauli , a
été arrêté.

SAINT-GALL. — Un ouvrier italien avait
falsifié un billet de chemin de fer Saint-Gall-
Saint-Fiden , valeur quinze centimes, en l'an-
tidatant . Le tribunal l'a condamné à trois
j ours de prison et, comme il a encore une
peine de un an et demi à purge r en Italie, il
sera extradé.

— L'ingénieur Dolder, ancien directeur
des aciéries de Rorschach, qui était sous le
coup d'un mandat d'arrêt pour faux et dé-
tournements , a été arrêté à Zurich et livré aux
autorités ju diciaires de Rorschach. Il s'était
enfui en Italie; mais, dénué de ressources, il
était revenu se constituer prisonnier.

— Au Conseil général de Saint-Gall, M.
Eberlé, conservateur , vient de déposer une
motion tendant à combattre la mauvaise in-
fluence que les cinémathograp has peuvent
exercer sur la j eunesse scolaire.

TESSIN. — Dans la nuit de dimanche à
lundi, à deux heures, un incendie a éclaté
dans 'l'établissement de vins et liqueurs
Branca , à Melido. Les dégâts se montent à
60,000 francs.

— La commission du Grand Conseil char-
gée d'examiner la proposition de construction
d'une école d'agriculture, a décidé d'instituer
immédiatement un enseignement agricole à
Bellinzone.

VAUD. — Dans sa séance de mardi matin ,
le tribunal cantonal a pris la décision, annon-
cée par une dépêche d'agence samedi soir,
d'écarter la demande d'admission au barreau
vaudois présentée par M/ Naine. Dès qu 'il
aura reçu communication du jugement,
M. Naine interj ettera appel au tribunal
fédéral

— A Lausanne, un capital da garantie suffi-
sant pour couvrir les frais de l'entreprise
ayant été souscrit, le comité d'initiative pour
l'organisation de j ournées d'aviation s'est
constitué définitivement sous la présidence
M. Paul Etier, conseiller d'Etat.

Le meeting a été fixé aux 3, 4 et 5 juin.

CHRON IQU E AGRICOLE
Noos lisons dans le «Journal d'agricultn»

suisse»:
BLéS ET FARINES. — Les arrivages de blés

d'Amérique et d'Australie continuent réguliè-
rement dans les ports d'Europe. Ceux d'Ar-
gentine ont baissé de 25 centimes, et ceux
d'Australie de 15 cen.t|nï^s par 100 kilos. Les
blés russes et du Danube sont moins en
faveur, dit-on, à cause de. Isur qualité défec-
tueuse. On a payé la, semaine dernière à
Marseille : blés r:ussesj Î8 ir, 75 à 19 fr. 35;
Plata, 20. fr. ; Danube^ 19'fr.' 87.

LàlT ET PRODUITS LAITIERS. — Les Sociétés
de laiterie, même les moins bien placées et
éloignées des centres et des voies ferrées,
obtiennent de leur lait le prix de 15 et 16 cen-
times le kilog. C'est dire que l'article main-
tient ses prix.

Le beurre est aussi très cher sur tous les
marchés, avec une tendance à la hausse pour
les marchés de la Suisse romande.

FOINS ET PAILLES. — Au marché de samedi
dernier, à Genève, les apports ont été encore
importants. La paille, plus abondante que
précédemment, a vu ses prix baisser légère-
ment On l'a payée 6 fr. 50 à 6 fr. 75 les
100 kl'os, ce qui est un peu au-dessus de la
moyenne des marchés de la Suisse. Le foin a
également subi un léger recul, il s'est vendu
6 fr. 50 à 7 fr. 75 les 100 kilos.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

L'industrie des étrangers
Les j ournaux italiens ne sont pas contents

de nous et ils ne nous l'envoient pas dire. La
presse suisse — laquelle est vendue, comme
chacun sait, aux hôteliers — a eu le tort de

reproduire une dépêche suivant laquelle il y-
aurait eu à Milan quelques cas de choléra, ces
semaines passées. La nouveile, heureuse-
ment, était erronée et fut démentie aussitôt
par les feuilles qui l'avaient donnée.

Mais nos voisins d'outre Gothard en firent
un beau tapage. Les autorités s en mêlèrent
(j e crois avoir lu quelque part que le Conseil
munici pal de Milan se propose d'intenter un
procès aux «Neue Zùrcher Nachricblen » , le
j ournal qui , le premier , publia la dépêche fa~
ta c) et dans toute la presse, ce fut un concert
de malédictions contre ces Suisses malveil-
lants qui avaient déniche ce moyen peu cor-;
rect de retenir les étrangers chez eux , au lieu
de les voir diriger leurs pas — et leurs gros
sous, ce qui importe le p lus en l'occurrence
— vers Florence l'aristocrati que ou vers Ve-
nise la belle.

Pareille aventure est un des nombreux
avantages que nous amène notre célèbre «in-
dustrie des étrangers », trop bien nommée,
hélasl La menta li té  de certaine presse ita-
lienne, qui parait décidément un peu trop ,
inféodée aux hôteliers, ne mérite que le dé-
dain. Nous aimons à croire que des bourdes^
du genre do celles que débite sur notre compte^*
la « Stampa » ou d'autres feuilles episdem
farinse ne seront accueillies avec faveur que
par les sots ou par les envieux.

Ces réservés faites, il convient de constater,.
— avec mélancolie ou avec allégresse, selon
les goûts (ou le môtier) — que notre pays
perd de plus en plus son caractère pour deve-
nir une sorte d'hôtellerie internationale où
seuls les Suisses sont certains de ne point
trouver bon accueil.

Nous a-t-on assez rasés, cet hiver , par
exemp le, avec les résultats de courses de bobs,
skelstons et que diable sais-j e encore, courses -
organisées, dans neuf cas sur dix , par des
hôteliers ou des vérkehrsvereine désireux
d'attirer l'élranger et de. le retenir. Si mes-
sieurs les Wirt de l'Engadine , d'Engelberg ou
de l'Oberland veulent organiser de ces ré-
jouissances... intéressées, qu 'ils le fassent tant
qu 'ils voudront , c'est leur droit et leur affaire )
Mais ce n'est pas leur droit d'assommer les ¦
lecteurs en leur infligeant tous les j ours — a
grand renfort de plats compliments — une
liste de noms plus ou moins baroques, sou*
prétexte de leur apprendre quels ont été le?
vainqueurs à tel ou tel «run» ou à tel ou tel
«gymkhana». Que ne trouve-t-on ces fadaises
aux annonces, parmi les réclames où sérail
leur vraie place.

Dernièrement le « Bund », dans un article
fort intéressant, d'ailleurs, célébrait en ter-
mes enthousiastes la vogue de l'Engadine *
envahie l'hiver comme l'été par l'étranger,
pour le plus grand profit des hôteliers. Les
«Palace» de toute sorte sont bondés d'Améri-
cains, les portiers d'hôtel , et kellner se frot-
tent les mains en empochant de gras pourboi-
res ct les magasins de «souvenirs» de viennent
d'année en année plus nombreux et plus
grands.

On pourrait donc croire que, là-haut,
l'afflux des étrangers en donnant au com-
merce un nouvel essor, a fait prospérer le,
pays et augmenté le bien-être de ses habi-
tants. C'est bien loin d'être le cas et certaines
communes en arrivent peu à peu à négliger
tout ce qui n 'est pas «industrie des étrangers».
Un j ournal — socialiste il est vrai — racon*
taît dernièrement que, dans uno grande com-
mune des Grisons, qui reçoit des hôtes en été
comme en ^iivér et; qui ne .recule devant au"
Gune dépense pour attirer la clientèle, un
pauvre diable, père de huit enfants, qui avait,
demandé des secours, fut brutalement écon-
duit , sous prétexte que l'on ne disposait pas*

SB8T" Veir la saHe des nouvelles à la page six.
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P Je m'abonne h la Fesîlle d'Avis d© Xenchatel et
j  paiera i ie remboursement postai qui ma sera présenté à cet
I effet -
S Prix de rafaraueuxent pour 1911:
? 'j Franco domicile à Neuchâtel Franco domicUs an Suisse
H par la porteuse
J jusqu 'au 30 ju in  1911 fr. 3.— jusqu 'au 30 juin 1911 fr. 3.25
I » 31 déeeinb. 1911 » 7.50 » 31 décerab. 1911 » t>.25
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@ Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
|ï non fermée, affranchie de 2 cent., a l'administration de la
il Fenille d'Avis de Keuchàtel , à Neuchâtel. — Les pér-
il sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.
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I Patinage à roulettes
de l'institut de G. GERSTER , Prof.

ÉVOLE 31a

Excellent exercice, très agréable
à pratiquer, recommandé aux per-
sonnes désirant maigrir.

Pour les heures d'ouverture et
conditions , s'adresser à l'institut.

Pour jeune Bâlois de très bonne
I famille , devant fréquenter au prin-
§8 temps l'Université de Neuchâtel ,
!j  on cherche
P pension
B dans famille chrétienne cultivée ,
m de Neuchâtel. Offres écrites sous
|-J P. J. 173 au bureau do la Feuille
I I  d'Avis. 

Partie financière
Demandé Offert

Changes France 99.98* 100.02 K
à Italie 99.55 99.62}*

Londres.. 25.29 25.30!*
Neuchâtel Allemagne 123. -Jc X 123.55

Vienne 105.25 105~3'2 «

BOURSE DE GENEVE, du 22 février 1911
Les chiffres seuls indi quent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande." —
d= demande. — o = oflre.

Actions 3% différéC.F.F. 419.50
Bq'Nat. Suisse 393— ?% Genev.-lots. 103.25
Bunkver. Suisse 817.— f'̂ enev:. 18991 ûtj .-m
Comptoir d'esc. 975— 4%Vaudois 19u7. 509— d
Union fin. gen . 618— Japontab.Is.iK -—
Gaz Marseille. . 725— Lots turcs . . . 22C —m
Gaz de Naples. 217— Sertie . . . f/. 43 —
Ind. gen. di gaz 857— VlLGen, 19104% 5«-o0»»
Accum. ïudor. 2il.50«i Oh. Feo-buisse. to7.o0m
Eloctro Girod . 412.50m Jura-S., 3«% 408.o0
l'Y.o-Snis. élect. 517.59m \f mP- an,c- |% 2sa—
Mines Bor priv. 4087.50 Merid. flat. 3% 363—

» » ord. .1460— o Bq. h. Suéde 4% oOJ— d
Gafs a, parts . . 3030.- Gr.fon.égyp.anc ——
Bhansi charb". . 47.50m » » , ',louv - '• ',"°
GU oeol. S. gén. 456— o „ » &tokh.4M 49U.—m
Gaoutch. S. fin. 322— S un lu-.&ui 4% a03. io
Coton.Rus. -Fra. 893.50 Gaz Nap. -92o% 013— m

..,.. . . Fco-S. élect. 4% 489—Obligations Totisch.hon.4« 503—
S !i C. de fer féd. 010.-- Tab. portn'g. 4» 500—
4% féd. 190u . . 103.— d Ouest Lum. 4M 509—

Bourse un peu plus affairée qu'hier. Chemins
Montreux-Oberlànd 398 (-f-3). Le Comptoir d'Es-
compte s'échange à 975 et les Droits se traitent
largement de 16 à 16 U.  Financière 618 (—1. Le
Gaz de Naples a quelques demandes de 246 à 248
i-\-1). La Bor privilégiée reste à 4075, 4100. Parts
Gafsa 3030 Ici , (—5). La Brasserie Bomonti a UJ)
large marché à 310. 12, 11 fct. (+1). Chocolats 456
offert. Tobler 40 (—5).

f Les Mexicaines sont assez animées.
Argent lin en grenaille en Suisse, fr. 95.— le kil.

BOURSE DE PARIS , du 22 février 191L Clôture.
3% Français . . 97.56 Suez 5'i50.—
Brésilien 4% 91.70 Rio-Tinto . . . 1720—
Ext. Espag. -\;i 96.25 Ch. Saragosse . 415—
Hongrois or 4 % 96.90 Ch. Nord-Esp. 400—
Italien ,-;i_5% 103:45 Métropolitain. . 655.—-
4 !£î;iaporr$90ô. . — r-ç 'Bôléo i . . . . *-i—Poi'ttiga"i«K-'.:- -3 % 65îî5 Gh'nr tefcd . . . 43—
4% Russe 1901. —.— De Beers . . . 473—
S 'A Russe 1906. 105.60 East Rand. . . lia-
Turc uifltié 4% 911,37/ Goldflclds . . .  138—
Banq. do Paris. 1837.— Gœrz . . . . . .  30.75
Crédit lyonnais. 1512.— Randinines. . . 199.—
Banque " ottom. 706.— Roliinson 217.-?-
Union parisien . 1 166.— Çeduld . . . . .  31.—

Cours de clôture îles métaux à Londres (21 fûwier )
Cuivra Etain FonU

Tendance... Calme Soutenue Inactive
Comptant ... 55 3/9 194 15/. 48/ 11 li
terme 55 17/6 . 191 5/. 49/2 «

Antimoine : tendance calme , 28 10/ . a 29 10/ . —
Zinc : tendance calme, 23 5/ ., spécial 24 10/ . —
Plomb : tendance calme, anglais 13 6/3, espagnol
13 2/6.

Promesse de mariage
Henri Jacot , agriculteur , Neuchâtelois , à

Peseux , et Joséphine-Rosine Baudois , sans
profession , Fribourgeoise , à Neuchâtel.

Naissance
21. Ernst , à Christian Krebs , ouvrier au

téléphone , et à Elise née Von Gunton.

Décès
21. Charles-Olivier Rubin , manœuvre , Neu-

châtelois , né le 19 septembre 188G.
21. Charles-François Landry, faiseur d'échap-

pements , Neuchâtelois , né le 22 décembre 1836.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Mon enfant Soptiie
me causait beaucoup de soucis, «r
c'est à peine si elle voulait manger et
elle dépérissait tous les jours. L'Emul-
sion Scott a produit un changement en
augmentant son appétit et en lui don-
nant de nouvelles forces. Maintenant
Sophie jouit d'une santé florissante, et
vous pouvez vous imaginer ma joie en

j  constatant le résultat obtenu à l'aide de
I votre excellente Emulsion Scott. i

Signe : Vve R. DURUSSEL, Les Treize-Cao.
tons (Canton de Vaud). le 17 novembre 1909. Uj

Les expériences de nombreuses années ont prouvé que
dans des cas similaires, l'Emulsion Sçotl est un
remède de toute confiance pour rendre de nouvelles
forces. Vous obtiendrez exactement les mêmes resul.
tats si vous employez

l'Emulsion Scott
Cependant, déclinez énerâiqucment l'offre de toute
autre emulsion, car ce n'est que la vraie Scott qui est
{aite par le procédé renommé de fabrication de Scott et
qui a mérité sa réputation à cause de la confiance qu'elle
inspire.
Prix : 2 fr. 50 et 5 f r. chez tous les Pharmaciens.
MM. Scolt & Bowne, Lt<t, Chiasso (Tessin), envoient gratis

échantillon contre 50 cent, en timbres-poste.

if EXIBÂRD ]
i I enPoudre,Cigar>ettes,Tabacàfumep I

H Soulage et Guérit j
mUASTHIVIE/

^|gS»k H. FEKEÉ, ELOTT1ÈEE * O» 'j f '
^WH»-  ̂28. RuoHJchelleu, PARIS.̂ ^T

S 
Madame Hélène GUYOT , fj

Madame el Monsieur Paul |î

I  

JUNOD , très touchés de la h
sympathie que leurs parent s, ij i
am is et connaissances leur j i
ont témoi gnée à Z'occasion i|
de leur grand deuil , leur en H
exp riment toute leur recon- l i
ïtaissarice. ||

Auvernier, février 1911. K

I CHAPELLE DE CORCELLES
f j  Jeudi 23 février
f| à 8 h. du soir§ Cùez les Mineurs ilu Nord

CONFÉRENCE
avec projections lumineuses

par
M. le pasteur VERXIC1R

La séance sera agrémentée
de morceaux de piano.

Collecte à la sortie pour l'évan-
gélisation de la France.

I

i Société d'Utilité publique

Conférence ajournée
pour cause de maladie.

IB ! s»ssssss««s«stasa»sM»»»»«B»sM âss«s8ss«s«sssss»s««

On désire placer dans une fa-
mille , une

jeune fille
de 15 ans , où elle pourrait suivre
l'école. Offres écrites à R. P. 212
au bureau do la Feuille d'Avis.

CONVOCATIONS

losiejfi la Côte
Conformément à l'articl e 12 des

statuts , les électeurs ayant droit
do l'Hospice de la Côte sont, con-
voqués en assemblée générale le

Mardi 7 mars 1911
à 4- heures, â l'Hospice

Ordre du jour:  Remp lacement de
cinq membres dans la Commission
générale."Eglise indépendante

L'inscri ption des catéchumènes
en vue des lètes de Pentecôte , se
for a jeïidï , vendredi et sa-
medi de cette semaine, de 1 à
2 heures du soir , pour les jeunes
garçons chez M. le pasteur Fer-
regaax et pour les jeu nes filles
chez M. le pasteur S. Robert.
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de fonds! Ils avaient été dépensés; fort pro-
bablement , pour établir un «patinage» ou une
piste de bobs » 1

En somme, vous voyez qu 'il n 'y a pas lanf
lieu de pousser des glapissements d'indigna-
tion quand , en Italie et autre part , on nous
accuse de sacrifier notre amour-propre... el
bien d'autres choses à «l'industrie des étran-
gers » ; un petit séjour dans certaines villégia-
tures d'hiver ou d'été éclairerait bien des
gens â ce sujet.

* »

Tout n'est pas dit

L'arrêté du Conseil fédéral concernant l'im-
portation de !a viande congelée est l'objet
d' une réprobation générale, et rarement l'on
vit pareille unanimi té  rogner dans la presse
de toutes nuances.

Les journaux, qu 'ils soient officieux ou
qu 'ils représentent ies partis d'opposition ,
s'accordent à dire que l'importation, telle
qu 'elle a été autorisée par l'autorité lédéra 'e,
équivaut presque à une interdiction. Car les
droits d'entrée de 35 francs suffiront pour
faire augmenter le pri x de la viande congelée,
de telle façon qu'il n'offrira presque pas de
différence avec celui auquel nous devons
payer nos viandes indigènes. Nous serons
donc Gros-Jean comme devant .

En procédant comme il l'a fait , le Conseil
fédéral n 'a pas répondu aux vœux de la
grande majorité de la population , pas plus
qu 'à J' at tente des signataires de la motion
Greulicb , auxquels M, Doucher lui-même, le
chef du département fédéral de l'agriculture,
avait fait  espérer une amélioration de la
situation. Aussi a-l-on pu due fort justement
que le Conseil fédéral retirait d'une main ce
qu 'il avait donné de l'autre.

La ligue suisse des paysans, pour qui la dé-
cision en question constitue une victoire,
pourrait bien se tromper sur la portée de ce
succès et son leader, M. Laur, fera bien do ne
pas triompher trop tôt, car il est incontestable
que c'est sous la pression de cet homme habile
et énergique, bien soutenu par ses troupes,
que le Conseil fédéral a pris cette malencon-
treuse décision. Celle-ci, toutefois , n 'est point
irrévocable.

Si l'on se souvient qu 'au Conseil national,
la motion Greulich touchant les mesures à
prendre pour parer au renchérissement de-la
vie a été adoptée à l'unanimité, on n 'aura pas
de peine à comprendre que la question n 'est
point réglée définitivement par l' arrêté du
18 février.

II faudra , nous en sommes persuadés, que
tôt ou tard la Suisse — et en cela elle ne fera
que suivre l'exemp le des pays avoisinants
(sans en excepter l'Allemagne où grande est
la puissance des agrariens) — se décide à
importer la viande congelée à des tarifs qui
permettent de considérer celte importation
comme un gain et une bonne affaire pour le
public consommateur. Le Conseil fédéral n'a
pas voulu le comprendre et c'est au détri-
ment , certes, de sa popularité.

Certains intéressés avaient parlé de subor-
donner l'importation de la viande congelée à
l'exportation de notre bétail dans l'Argentine
et à en juger par le point de vue auquel se
place le Conseil fédéral, il serait possible qu 'il
eût estimé avantageux de lier ces deux ques-
tions... pour le plus grand bien de nos agra-
j iens et pour le plus grand dam des consom-
mateurs.

Devant les manifestations fort caractéristi-
ques dont la presse unanime a salué sa déci-
sion , le Conseil fédéral estimera sans doute
qu'il vaut mieux s'abstenir et nous attendons
avec impatience ses explications, lors des dé-
bats qui ne manqueront; pas de se produire
aux Chambres.

CANTON
Boveresse. — Les recettes communales

1910 ont a t t e i n t  le chiffre de 57,215 fr. 18 et
les dé penses 52,01-3 fr. 51. Solde redu par le
caissier au 31 décembre 1910: 5171 fr. 02.

Auvernier.  — Le public a fait le meil-
leur accueil à «Olivier le vigneron», que
l'Echo du Lac avait eu le bon esprit de re-
prendre après que M. Alfred Mayor l'eut fait
jouer , il y a quelques années, à Neuchâtel par
ia société de Belles-Lettres. A près la p ièce,
des vieux membres du chœur d'Auvernier ,
reprenant une tradition oubliée , ont porté à
l'auleur le toast des garçons d'Auvernier.

NEUCHATEL
Tramways. — La voiture de tramway

en partance de la place Purry à 4 h. 50 pour
Valangin a déraillé hier à 5 h. 10 au croise-
ment des Gorges.

Les quatre roues sont sorties des rails et il
fallut pas mal de temps pour la remettre en
place, temps durant  lequel le service des
lignes 3 et 4 a passablement souffert.

La cause de ce déraillement est due à une
aiguille mal fermée et que le conducteur n 'au-
rait pas observée.

Concert populaire. — La société do
musique a pu s'entendre avec l'orchestre de
Berne pour l'organisation d'un nouveau con-
cert symphonique populaire au temple du
bas, dimanche après midi .  L'orchestre ne sera
plus installé au milieu de la salle, mais du
côté de l'orgue ; le nombre des places disponi-
bles sera ainsi réduit à 1200, mais l' acousti-
que sera meilleure.

Le programme est très bien composé ; deux
ouvertures de Beethoven et Wagner , et une
symphonie de Mozart en font partie. Et l'on
aura le plaisir d'entendre, à la même occa-
sion, Mlle Madeleine Seinet qui chantera;
avec accom pagnement d'orchestre.

Fête du l« mars. — On nous écrit:
Deux de vos de£aiers numéros, contenaien t

des lettres réclamant que le 1" mars devînt

une fête pour lous, c'est-à-dire que chacun
puisse profiter d' une réjouissance quelconque
ce jour-là. L'un des correspondants émettait
même le vœu que l'on organisât des con-
certs ou un concert au ïemp'e du Bas. Ce
vœu est réalis? , car il y aura une vraie mani-
festation de la société de la Croix-Bleue ;
quand je dis société, :e veux parler de toutes
les sections du Vignoble qui , après un cortège
en ville , auront  l'après-midi au Temple du
Bas une réunion avec fanfares, chœurs , allo-
cutions, témoignages, etc.

Le soir, le tradit ionnel  concert populaire
de la fanfare, où l'on aura de nouveau le
plaisir d'enlendre notre ténor national , M.
Castella, plus le quatuor de l'école de com-
merce. J.

Les frasques d'un cheval. — Mardi
soir, un charretier qui conduisait son attelage
à la rue Saint-Honoré, eut une désagréable
surprise. Arrivé à la hauteur d' un magasin
de faïence, le cheval ayant  eu peur on ne sait
de quoi , se mit à reculer et envoya l'arrière
du char dans la devanture du magasin. Outre
une grande glace brisée, quantité d'objets en
devanture et représentant une certaine va-
leur , ont été mis en pièces.

Société fraternelle de prévoyance.
— La section do Neuchâtel-Ville a eu hier
soir sou assemblée généia.e annuelle , à laquelle
47 sociétaires ont pris part , fl est fort regret-
table que sur un total de plus de 700 mem-
bres, hommes ët'ferames, un si petit nombre
seulement prenne la peine de se rendre aux
assemblées générales.

Et pourtant cette société ù son importance
et joue un rôle très actif au milieu de nous,
spécialement dans la classe des travailleurs.
Elle compte 579 sociôUiires-hommes et 132 so-
ciétaires-femmes au 31 décembre 1910, plus
16 membres passifs.

Pendant l'année 1910, il a été encaissé des
cotisations pour 13,640 francs dans la division
hommes, et pour 1982 fr. 50 dans celle des
femmes. D'autre part , il a été payé aux pre-
miers des indemnités de maladie pour un
total de 13,599 francs, et aux secondes pour
1814 fr. 5a

,Ces ehiffres établissent que la division
hommes a été trop chargée en 1910, tandis
que celle des femmes boucle par un solde
actif; ils indiquent aussi de façon intelligible
tout le bien que lait cette société mutuelle, et
les secours importants qu 'elle accorde à ses
sociétaires malades.

C'est là une œuvre essentiellement philan-
thropique et toçiale, di gne d'intérêt et de sym-
pathie. Combien de familles seraient dans lc
besoin, qui en sont préservées parce que le
père est de la société de prévoyance, et com-
bien qui restent dans le malheur et les diffi-
cultés parce que le chef de famille n 'a pas eu
la prudence, la « prévo3Tance » d'y entrer.

Il est juste d'ajouter qu'en sus et en dehors
des indemnités mentionnées ci-dessus, il y a
encore celles accordées aux sociétaires inva-
lides par la caisse eentaile,: et non plus par la
caisse de section , comme sous le régime des
précédents statuts.

. Pendant les 10 dernières années, la section
de Neuchàtel-vi.He a payé aux sociétaires-
hommes des indemnités pour un total de
119,856 fr., pour un total de 14,336 fr. aux
sociétaires-femmes, soit ensemble 134,192 fr.
C'est là un chiffre considérable, surtout que
les sonvétaires-homrnes ne paient que 2 fr. de
cotisation par mois, et les femmes 1 fr. 25.

En présence de pareils résultats, la société
devrait compter encore beaucoup plus de
membres, ct avoir un recrutement satisfai-
sant, tandis qu 'en 1910, il n'y a eu que 19 ad-
missions d'hommes et 3 de femmes.

Dans l'assemblée d'hier soir, le comité sor-
tant de charge a été réélu intégralement, et la
section a voté une proposition par laquelle
eiie demande au comité central que les socié-
taires-femmes aient les mêmes droits que les
sociétaires-hommes, co qui est juste et normal
dans une société mutuelle et fraternelle, en
même temps que conforme aux idées mo-
dernes.

Le drame de Cluses de B 904. —
Peut-être quelques lecteurs de la « Feuille
d'Avis » n 'nnt-ils pas oublié les violent inci-
dents qui se sont déroulés à Cluses (Savoie)
en 1904, à la suite d une grève, aux usines
Crettiez ; et ils se souviennent encore que ces
établissements industriels ont été détruits
pendant cette grève par le pillage et l'incendie.

Une information , que nous publions dans
la chroni que étrangère1

; redonne à cette triste
affaire une nouveau regain d'actualité ; et
comme nous'avoris ëiï'là chance de mettre la
main sur" lés ' photographies qui ont servi a
l'enquête, nous" pëtisôhs intéresser nos lecteuis
de la ville en les exposant dans une ,de nos
vitrines.

Parmi ces clichés, il en est deux ou trois
qui parlent , un langage bien éloquent; ceux,
par exemple, des funérailles des victimes , des
ateliers saccadés, du jugement des quatre frè-
res Crettiez , celui aussi où l'on voit , dans le
cabinet du juge d'instruction , les armes avec
lesquelles les frères Crelliez, assiégés dans
leur usine par une populace décidée à tout ,
tuèrent trois personnes et en blessèfent plus
de cent. Et l'on verra , avec une non moins
grande curiosité, la profonde excavation que
creusèrent, dans leur cave, les assiégés qui
espéraient se sauver par les égouts de la ville ;
sans l'intervention de la force militaire qui
arriva juste à temps, on eût sans doute compté
quatre victimes de plus.

POLI TIQUE
Le budget dé la justice au Reicj istag.

Le Reichstag a continué, mercredi , la dis-
cussion en seconde lecture du budget de la
justice à la rubrique « Traitement du secré-
taire d'Etat ».

Le secrétaire d'Etat Lisco déclare que la
création d'un cadastre uniforme sera réalisée
dans quel ques années. Au sujet , de l'élévation
des honoraires des avocats, les gouvernements
confédérés ont été consultés.

Au sujet des étudiants appartenant à la so-
ciété Borussia , à Bonn , M. Stadthagen, socia-
liste, réclame qu 'on use vis-à-vis de travail-
leurs de la même douceur que vis-à-vis des
étudiants. « Pourquoi ne poursuit-on pas les
meurtriers d% l'ouvrier Hermann? Pourquoi
ne poursuit-on' pas le président de la police et
le ministre de l'intérieur qui fon t l'éloge du
meurtrier?» L'orateur est rappelé à l'ordre.

Le secrétaire d'Etat Lisco dit qu 'après le
rappel à l'ordre du président , ii n 'a plus rien
à dire sur cette question.

M. Ledebour, socialiste, s'écrie : Quelle lâ-
cheté ! 11 est rappelé à l'ordre. On crie sur les
bancs des socialistes : Il a raison !

Le député Seyda, Polonais : *¦•
t Chez nous la Justice séfaitsouventesclavé

de la poJitique; (Approbations -sur les bancs
des Polfltgiis et des.socialistes. ) lies juges de-
vraient "connaître la langue *de la population
au milieu de.laquelle ilssontappelés à siéger. »

M. Lisco dit qu 'il est faux que la justice se
laisse influencer paria politi que.

M. Muller -Meiningen , du parti progressiste
populaire , dit que les derniers grands procès
ont démontré l ' impar t i a l i t é  des juges alle-
mands. Il est possible qu 'il se soit commis
quel ques erreurs , mais il serait injuste de gé-
néraliser. L'oraieur demande la réforme ra-
dicale de la formation judiciaire.  Il demande
également une revision do la législation en ie
qui concerne les aliénés.

Les différents chap itres dn budget de la
justice sont adop tés. Une résolution t endan t
à la nomination d'au moins trois avocats à la
commission chargée de préparer le nouveau
code pénal est acceptée. L'ensemble du budget
de la justice est ainsi liquidé en deuxième
lecture.

La Chambre des lords

Lord Lansdowne annonce qu 'il a l' inten-
tion d ' introduire  un projet modifiant  la cons-
ti tut ion de Ja Chambre des lords. On consi-
dère cette démarche comme une ré ponse de
l'opposition au projet du gouvernement sur
le -veto- des lords.

A travail égal salaire égal

Dans sa séance de mercredi matin , la
Chambre française a terminé la discussion du
budget de l'instruction publ i que. Elle a adopté
notamment  une motion de M. Ferdinand
Buisson tendant à l'assimilation , au point de
vue des traitements, des institutrices aux ins-
tituteurs.

Au Portugal

On mande de Lisbonne que la nouvelle
qu 'une émeute aurait  éclaté ù la Guarda el
que le minisire des travaux publics aurait  élé
tué est complètement inexacte. Le ministre
des travaux publics n 'a pas visité la Guarda.
C'est le minisire de l'intérieur qui s'y trou-
vait le 15 courant , au moment de l' effondre-
ment du plancher d'une caserne, et ce minis-
tre est déjà rentré à Lisbonne.

Dans l'Inde

On mande de Calcutta à la «Gazelle de
Francfort » qu 'un fonctionnaire de la police
indigène qui avait, en cette qualité, figuré
dans le procès des anarchistes, a été tué d'un
coup de feu dans la rue, la nuit dernière. II
n 'a pas été possible d'arrêter le meurtrier.

Les congrégations

On vient seulement d'apprendre que plu-
sieurs congrégations françaises se sont réfu-
giées à Cologne et qu 'elles y ont fondé des
institutions destinées exclusivement à rece-
voir des élèves français. Les maîtres sont tous
de nationalité française.

On s'étonne qu 'un semblable établissement
soit toléré, car les professeurs n 'ont aucune
autorisation el leur enseignement n 'est nulle-
ment contrôlé.

L'AUTEUR S'EXPLIQUE

Nous relatons plus haut les incidents qui
ont marqué la deuxième > eorésentation de
«A près moi» au Théâtre-Français. Le M a t i n >
de mercredi publie de M. Henry Bernstein
une lettre d'explications tenant  toute une co-
lonne en première page. Nous en détachons
les déclarations objectives qu 'y fourn i t  l'au-
teur de -Après moi»:

« A présent que ma pièce a élé et en tendue
et ju gée par les lettres, j 'ai hàle de donner
quelques explications, non pas à une bande
d insulteurs que je méprise absolument , mais
à mes amis, au publie, qui a depuis 1900, en-
couiage mon constant eilort d' artiste.

L est .vrai: j 'ai déserté. .J'ai fait  cela il y a
treize ans. Je ne me suis pas dérobé i\ deux
années de service militaire, comme on Ta im-
primé mensongèiement ; je suis parti quatre
mois avant  ma libération. Etajc ne suis pas
parti seul... En un mot , j 'ai-l'édé a une loiie
de jeune homme. Voilà, scrupuleusement, la
vérité.

Je ne chercherai pas d'excuse. Si je voulais
en invente r  une , je pourrais invoquer ies
excitations qu 'à cette époque l'on prodiguait
chaque jour aux j eunes soldats. Mais non ,
mon départ ne tu t  ni l'effet d' une conviction ,
ni un acte de propagande. Je le répète:  j 'ai
s imp lement agi comme un jeune fou.

Ensuite , comme pour me justifier vis-à-vis
de moi-môme, et par une vanité vraiment
puérile , j ' ai joué l'antimilitariste. De la sorte ,
je croyais donner de l'importance el une siyni-
lication à l'acte de ma vie le plus irréfléchi.

Cette petite crise a duré à peine quelques
mois, au cours desquels je me suis tout natu-
rellement rapproché de M. Urbain Goliier.
Nous avons échangé une correspondance assez
active, et c est ainsi que je lui ai adresse la
lettre dont on fa i t  usage à cette heure contre
moi. Comment se peut-il qu 'une lettre «stric-
tement privée» ait été livrée au public?

L'amnistie de 1900 m 'a permis de ienlrer
en France. Le jour même où elle a été pro-
mulguée, je suis revenu , et je me suis rais à la
disposition de l'autorité militaire. Un mois
awrès ma réincoivoralion, j 'ai été réformé
pour cause de santé. J'étais â cette époque
dans uu état de faiblesse inquiétant .  Je rou-
gis de donner ce déta i l ;  mais n 'a-t-on pas pu-
blié que j 'avais acheté ma réforme , ou que je
la devais aux pires intrigues ?

Un conseil de réforme se compose de méde-
cins mili taires et d'officiers et il est présidé
par uu général. J'admire ces défenseurs de
l'armée qui n 'hésitent pas, pour les besoins
de leur cause, à accuser ce général , ces offi-
ciers, ces médecins, de vénalité ou de basse
complaisance.

Voilà mon histoire. La faute que j'ai com-
mise, je n 'essaye pas d'en pallier la gravité.
Mais je peux dire que je l'ai cruellement ex-
piée par trois ans d'exil , par une intolérable
nostalgie, qui m 'a prouvé combien j 'aimais
mon pays et qu 'il m'était impossible de vivre
ailleurs , enfin , par un regret qui ne s'est pas
éteint. >

Ces déclarations faites, M. Bernstein s'ap-
plique à plaider les circonstances atténuantes,
à rappeler les années de labeur et la peine
subie on retour do sa défaillance. Puis il flé-
trit les procédés et moyens auxquels recourent
ses ennemis.

Neuf minutes

De M. Clément v autel , dans le « Malin » :
Qu 'allons-nous faire des neuf minutes  vingt

el une secondes que nous gagnons en adop-
tant , sinon la semaine anglaise, du moins
l'heure de Londres?

Ces neuf minutes , nous n y comp tions pas :
c'est un bénéfice inat tendu.  Si nous en profi-
tions pour nous payer une petite fantaisie?

Tenez, pendant neuf minutes, nous oublie-
rions nos rancunes, nos colères, nos haines...
Pendant neuf minulcs et vingt  el une secon-
des, M. Téry trouverait du talent à M. Bern-
stein , Mlle Polaire app laudirai t  Mme Régina
Badet dans «la Femme ct le Pantin» , MM. de
Porto - Riche et Ri p seraient les meilleurs
amis du monde ; pendant ces neuf minutes,
M. Bouasse serait indulgent  pour M. Bouty ,
MM. Joseph-Renaud ct Greco n 'échangeraient
pas de dépêches injurieuses.

Oui, j 'imagine que penda.ut̂ çés 561 "secon-
des, les bonnes gens de Franceanettraient de
côté leurs préjugés, leurs - jalousies, 'leurs
sectarismes. .. ¦•'' '• "•¦

Pendant neuf minutes;"; fa' ' chassé au
< renard J serait fermée, M. Gustave Hervé
avouerait que les officiers ne sont pas néces-
sairement des brutes galonnées, M. Jaurès
cesserait de prêcher la guerre civile , les
émules de Liabeuf épargneraient les agents
de police.

Pendant neuf minutes , nous ne mangerions
ni du juif , ni du curé, ni du prolétaire , ni du
capitaliste...

Pendant neuf minutes, monsieur et ma-
dame, qui se chamaillaient depuis vingt ans,
se feraient risette, ot les bonnes amies (mais
ceci est peut-être trop demander) cesseraient
de se calomnier autour des tasses de thé.

Enfin , pendant neuf minutes, ce serait l'âge
d'or...

Mais neuf minutes, c'est bien long!
. ma n mrrn 

A l'éco'e primaire^ en France :
— Orient est synonyme d'est. . Quel est

donc lé synonyme d'ouest ?.! I,
— Ouest-Etat?
— Si tu veux.... ¦'• ¦ '
—- Eh! bien, c'est... accident.

..- CHOSE S ET AUTRES

(Te journal réserve son opinion

à l'égard des lettres paraissant sous celte rubrique)

1er mars

Monsieur le rédacteur ,
I! parait qu 'on est en train de moderniser

la fête du 1" mars !
Qu 'à cela ne tienne, mais on devrait alors

ailer jusqu 'au bout ct mettre avan t  tout  un
frein aux pétarades habituelles qui devien-
nent chaque année plus bruyantes ct plus
ennuyeuses à^subir pour le public.

La police a beau décréter îles défenses de
tirer dans les rues de la ville , la vérité esl
que, dans toule la semaine du 1" mars, on
n'ose presque pas se promener dans les rues,
sans être pourchassé littéralement de pétards
et de «grenouilles» , qui risquent souvent de
provoquer des accidents et en tout cas des
peurs désagréables , surtout pour les dames !

Et qu 'on ne nous dise pas que ce sont des
Neuchâtelois qui s'amusent ainsi à t irai l ler
par pur patriotisme ! Chacun sait , au con-
traire , que les plus acharnés sont les élèves
plus ou moins exotiques de certains de nos
établissements d'instruction publi que, qui
saisissent avidement l'occasion de faire du
lapage et de se permettre ce qu 'ils savent
être formellement interdit.

Notre fête du lor mars ne perdrait  rien de
son imposante beauté , si on prenait  au chef-
lieu la sage mesure que 1 a commune de La
Chaux-de-Fonds, aussi bonne patriote que
nous, vient de décréter a savoir « qu 'au vu
des dangers que présente l'emploi des fusées
dites «pétards » ou «grenouilles» , la vente en
est complètement interdite dans la circons-
cription communal ».

Lea quel ques marchands d'exp losifs voient
leurs affaires diminuer quel que peu de ce
chef , on verr a, par contre, la liste habituelle
des accidents du 1" mars diminuer égale-
ment et nos rues recouvreront la tranquillité
des autres jours 1 Le léger sacrifice de quel-
ques-uns aut a donc profilé à l'ensemble de la
population , et il est, certainement , d'autres
moyens de célébrer la patrie que de dépenser
son argent en poudre et fumée ! Qu 'on donne
plutôt son obole à nos œuvres de bienfaisance,
qui en ont grand besoin, et l'on n 'en aura que
mieux fêlé l'anniversaire de la Révolution
néuchâteloise.

Agréez, Monsieur le rédacteur, elc.

UN BON NE0CHA.TEÏ.OIS
ami du progrès mais non du bruit.

- - Autres chiffres

M. G. Walther, directeur commercial de la
fabrique Martini, nous adresse la lettre sui-
vante :

- Saint-Biaise, 22 février 1911.
Monsieur le rédacteur,

Dans votre numéro du 22 courant , vous pu-
bliez le compte-rendu de la réunion des créan-
ciers de la banque populaire de Bienne, qui a
eu lieu ce 21 courant , et vous donnez quel-
ques chiffres qui concernent particulièrement
la société nouvelle des automobiles Martini.
Ces chiffres n 'étant pas exacts; je viens vous
demander de bien vouloir insérer les rectifi-
cations suivantes :

Le total des soldes des trois premiers bilans
de la société s'élève, non pas à 800,000 fr.
mais à 701,000 fr. et comprend 350,000 fr.
d'amortissements.
.Lo chiffre, de 106,000 fr. indique à tort

comme représentant les appointements des
directeurs comprend les appointements totaux
des deux usines, Samt-Blaiso et Frauen feld :
direction , bureau techni que, ingénieurs, des-
sinateurs, contre-maîtres, etc., tout le person-
nel des bureaux et des magasins, gardiens, etc.

Quant à la course qui a coûté 50,000 francs
combien il est dommage qu 'elle n 'ait pas eu
lieu, car pour ce prix-là , on aurait pu faire
une bien belle course ; mais, en toute fi an-
chise, j'i gnore absolument ce dont il s'agit

Ne serait-ce pas d'une course aux canards?
Dans ce cas, il serait bon de vile couper les
ailes au malheureux volatile chargé tout à la
fois d'une aussi lourde somme et d'une aussi
formidable erreur.

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur, mes
salutations très empressées.

Georges WALTJIEU.
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•CORRESPONDANCES

NOUVELLES DIVERSES

Exposition nationale.  — Le comité
de la Société suisse des éditeurs de journaux
s'est réuni hier à Berne pour discuter la ques-
tion de la partici pation de la société à l'expo-
sition nationale de 1914 à Berne.

II a décidé en principe que la société y
prendrait part par une exposition rétrospec-
tive permettant de suivre le développement
du journalisme en Suisse. Des propositions
daus ce sens seront fuites au grand comité de
l'exposition.

Train non accordé. — Les syndics
de Grandson , Yverdon , Chavornay, Cossonay
et Bussigny, dit le « Peup le » d'Yverdon , se
sont rendus samedi à Berne , accompagnés par
M. H. Simon , dé puté au Conseil des Etats.
Ils ont été reçus à la direction générale des
Chemins de fer fédéraux par M. Sury.

Ces messieurs venaient solliciter des che-
mins de fer fédéraux l'obtention d'un train
partant de Lausanne sur Neuchâtel après
l'arrivée du dernier train du Simplon.

Une démarche semblable avait déjà été faile
à Berne alors que M. E. Paillard était syndic
d'Yverdon. Celle de samedi n 'a pas eu plus de
succès. Il n 'est pas possible, paraît-il , à cause
des correspondances, de retarder le train 1237
(Lausanne, départ 9 h. 17 du soir).

Quan t à créer un nouveau train , les chemins
de fer fédéraux sont convaincus qu 'il ne ferait
pas ses frais.

«C ' est en persévérant, dit le « Peuple » ,
qu:on arrive ù chef. Il faut donc continuer à
réclamer ce train du soir jus qu'à ce que nous
l'ayons obtenu. »

Peste et choiera. — Le Conseil fédé-
ral a pris un arrêté déclarant la province de
Lecce et toute l'Italie franche de choléra.

— L'agence télégraphique de Saint-Péters-
bourg dément le bruit  selon lequel la peste
aurait éclaté dans la ville chinoise de Saka-
lian. La peste n 'a fait son apparition que dans
quelques villages situés près de l'embouchure
du Sungari.

Pendant les dernières 24 heures, neuf per-
sonnes sont mortes de la peste à Kharbine.
Aucun cadavre n 'a été trouvé dans les rues
ces deux derniers jours. L'épidémie est en
voie de décroissance.

La population de l'Allemagne. —
Au 1" décembre 1910, l'empire d'Allemagne
comptait 64,896,881 habitants. Lors du recen-
sement précédent, il comptait 60,641,489 ha-
bitants. L'augmentation pendant la dernière
période a été de 7,2% contre 7,58% pendant
les cinq années précédentes.

Ain vagon en feu. — Dans la nuit-de
mardi à mercredi , sur la ligne de Yiatka-à
Tehbeljebinsk ^Russie), près de la station de
Vssnesscnsk, un vagon de ?>*"• classe a pris
feu et sept voyageurs ont péri ; 32 ont été plus
ou moins grièvement brûlés»

Un attentat en Russie. — On mande
de Lugansk (département de Jekaterinoslaw)
que , dans les mines de Schilor , l'entrepreneur
Duli in  a été at taqué et dévalisé par cinq mal-
faiteurs.

Pendant  qu 'on poursuivai t  la bande , un
gendarme a été tué  et trois ont été blessés. Un
des vo:eurs s'est suicidé. On a pu en arrêter
deux. Les deux autres ont réussi à s'échapper.
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L'avalanche

Tif lis, 38. — Près d'Ardler, sur la côte de
la mer Nowe, une avalanche a renversé deux
maisons Twent quatre personnes et détruisant
une grande ouantité de bétail.

DERNIèRES DéPêCHES«

Trieste, 23. — Les retards des envois pos-
taux sont encore considérables sur certains
parcours.

Les retards dans le télégraphe se font plus
rares. Le service de guichets se fait  normale-
ment.

Trieste, 23. — Les commerçants ont l'in-
tention de fermer leurs magasins pendant
trois jours si la résistance passive ne cesse
pas dans le plus bref délai.

Adopté
Budapest , 33. — La délégation hongroise,

réunie mercredi , en séance plénière , a adop té
le crédit pour la Bosnie.

Chambre des communes
Londres, 23. — La Chambre des commu-

nes a adopté le Parliament-bill , en première
lecture , par 351 voix contre 227, au milieu
d'acclamations frénétiques .

170 millions pour des bateaux
Washington, 23. —On évalue à 17Ù mil-

lions de francs le montant du programme na-
val voté par la Chambre.

Les démocrates l' ayant fait ajourner , la
Komme ci-dessus sera probablement dé passée.
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Résistance passive

SPORTS D'HIVER
Sommarlel : Neige bonne pour skicuis ct

lugeurs ; beau temps.
Tète de Ran : Nei ge bonne pour skieurs ;

temps couvert .

J 
'ADMINISTRATION de la Veuille d 'Avis de
"Neuchâtel n 'accepte pas les annonces

en texte abrégé.
Toute correction faite a la composition

d'une annonce se paie à part.
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Madame Morel-Landry, Mademoiselle Laure
Morel , Monsieur Charles Morel , Madcmoisello
Elisabeth Morel font  part à leurs amis et con-
naissances du décès do leur cher frère et
oncle ,

Monsieur CHARLES LANDRY

surve"nu aujourd 'hui 21 courant , dans sa 75m.«
aimée, après uno courte maladie.

L'enterrement  aura lieu sans suite.
Prière de ne pas faire de visites el de ne pas

envoyer de fleurs

AVIS TARDIFS
j fîntofflobiles ôeluxe à îouer

JASINSKI
rue Pourtalès 10 Téléphone 982

Vers Sedan >
Do Lausanne à Sedan , à travers les champs

do bataille. —- La marche au désastre. —
Sedan. — Ba'zeillcs , l'Ossuaire. — Récit com-
plet de la bataille du 1er septembre 1870. —
Trois clichés.

1 volume'136 pages , 1 fr. 50. — Envoi par
là poste contre remboursement , port en sus.
Or. souscrit- auprès de M. Ernest-Marc Tissot.
jour naliste. avenue Montag ibert 8. Lausanne.

CINÉMA BEAU -SÉJOUR
Ce soir, dès S li. '/t

\ g NOUVEAU PROGRAMME
Bulletin météorologiq ue - Férrier

Observations faites à .7 h. &.I 1 h. ;'• et 9 h. «
- , ' ' - " ' • . . " "^
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Du 21. — Toutes les Alpes visibles. Gou'lies
de pluie par moments p ondant l'après-midi.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données do l'Observatoiro.

Hauteur  moyenne pour Neuch âtel : 719,5mm.

i iH- v i-i er | 18 | -10 | 20 g 21 j  22 g 33 j

STATION DE CHAUM ONT (ait. 1128 m.)

21 |.-Alj| ]—3.0 . |-|--2.0 |OC0.r.| . | 0. (.tort |as. cL
ABs'ef.ïwau le matin , beau l'aprcs-midi. Al pci

visiblesr 1 .
TiSsp. Baroii. Vsnt Oiol

22 févr. (7 h. in.) —3.0 667.5 O. couvert

Niveau du lac : 23 février (7 h. nn.) : 429 un. 180

Biillelin mfetéor.des C.c,l?., 23 février, 7 h. m.
¦5 8 -s.»
SU STATIONS |f T£V1?3 et VINT
S -g <D «
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394 ! Genève -fi Q. 11. B. CalniOi
-InÛ ' Lausanne 4-6 » »
389 ! Vevoy +G Couvert. »
398 Montreux -j-G » »
537 Sierra " +5 » »

161)9 Zermatt — Manqua.
482 Neuchâtel +6 Couvert. »
995 Chaux-de-fonds -|-2 » »
632 Fribourg +2 » »
543 Berne -j-2 Qq. n. Beau. »
562 Tniouno -j-2 Tr. b. tps. »
566 Interlakeu -j-3 Couvert. »
280 Bàle +6 Qq. n. Beau. »
439 Lucerne -|-5 > »

i!09 Goschcnea +2 Tr.b. tps. V'du S.
338 Lugano -f-3 Qq.n. B. Calma.
410 Zurich -j-6 » »
•407 -Scb.afïhous» +4 » »
6?3ÇSamt-Galt Li.5 Tr.b. t'ps. '¦ '

' 475T ôlaris- .. ". ¦- . -f-2 Qv n. Beau. %:i\ :
505' ItagaU . .. . . .  , -f-4 . » .  . .* ;
587 i Coire ,', -f3 Couvert. » '

154 3 j Davos 0 ' > *18361 SaiaUNforilz 0 I Qq^a. Beau. » . .
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